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LA BELGA SONORILO. 


Septembro 1906 



El la flandra ilustrata gazeto De LllSthof, ce S" A.-J. Witteryck, 

4, Nouvelle Promenade, Bruges ; 


JARE; FR. 1,60 EN BELGUJO ; FL- 1,20 EN HOLANOO- 




1. Estimindaj Gesinjorojl vidu ! la kapo estas tute 
nuda; mi lasas sur ĝin fali kelkajn gutojn da mia 
akvo.... 



3.mi frotas, frotas la kapon.... 





2. ... mi prenas tukon.... 



I 4. ... forprenas la tukon, jen estas la pruvo. 
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Detachez cette feuille interieure de la couverture et utilisez-la pour la propagande! 




Ligue Esperantiste Beige. 



Belgische Esperantische Bond. 


COMITE D’HONNEUR 

MM. DUBOIS, Directeur de ITnstitiit Supe- 
rieur de Commerce d'Anvers. 
le D r CASTER, Directeur de l’Allge- 
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le Senateur HOUZEAU DE LEHAIE, 
Mons. 

le Frere ISIDORE, de ITnstitut Royal 
des Aveugles, Bruxelles, 
le Senateur LAFONTAINE, Bruxelles. 


eerekomiteit 

MM. A. LECOIXTE, Ingenieur en chef ho- 
noraire de la Marine Beige, Bruxelles. 

J. MASSAU, Professeur a l’Universite 
de Gaud. 

MOURLOX, Directeur du Service Geo- 
logique de Belgique, Bruxelles. 

O. ORB AN, Professeur a l’Universite de 
Liege. 

ERNEST SOLVAY, Bruxelles. 


COMITE EXECUTIF- 


UITVOEREND KOMITEIT- 


President (Voorzitterj : M. le Commandant CH. LEMAIRE. 

Secretaire General (Algemeene Schrijver) : M. le D r M. SEYNAEYE, 51 , rue du Palais, Venders. 
Secretaire Administrate (Bestuurlijke Schrijver) : M. J. COOX, Duffel. 

Membres (Leden) M lle E. LECOINTE, MM. L. BLANJEAN, Jos. JAMIN, L. JAMIN, Ed. 
MATHIEU, VAN DER BIEST-ANDELHOF, D r R. VAN MELCKEBEKE. 


Pour tous renseignements, adhesions, envoi de 
rapports, etc., s’adresser au Secretaire Adminis¬ 
trate : 






Voor inliehtingen, inschrijvingen, opzending van 
verslagen, enz., wende men zich tot den Bestuur- 
lijken Schrijver : 


7VY r J . OOOX. DUFFEL. #■ 


EXTRAIT DES STATUTS. 

Art. 1. — II est fondd sous le titre de Ligue Esperantiste 

Beige (Belga Ligo Esperaniista ) une society des adeptes et des 
approbateurs de l’Esperanto en Belgique. 

Art. 2. — La Ligue Esperantiste Beige a pour but de propa¬ 
ger la langue auxiliaire internationale Esperanto, en dehor 3 
de toute question politique ou religieuse, et dMtendre les rela¬ 
tions de la Belgique avec l^tranger. 

/»Art. 3. — Pour atteindre ce but, la Ligue crde un fonds 
social pour aider les groupes Espdrantistes, assurer l’exis- 
tence de l'organe officiel de la Ligue, ĉditer et r^pandre des 
imprimes de propagande, organiser des conferences, des cours 
et des expositions espĉrantistes, et rdaliser ou aider i\ realiser 
tout projet qui, apres inur examen de la part du comite, aura 
etc reconnu utile. 

Art. 5. — Les cotisations des membres sont fixees conirae 
suit: 

a) Tous les membres de la Ligue paient une cotisation an- 
nuelle minima de I fr. ou versent une fois pour toutes 
une sotnme de 25 francs. 

b) Les membres qui paient une cotisation annuelle d’au 
moins 10 francs, ou qui versent en une fois la sorame de 
20u francs, re$oivent le titre de Mcmbrc Protectcur. 

c) Les membres, qui paient une cotisation annuelle d’au 
moins 25 francs ou qui versent en une fois la somme de 

1 500 francs, sont nomm^s Bienfatieurs de la Ligue . 

Aux Membres Protecteurs et Bienfuiteurs la Ligue sert de 
droit l’organe officieL 


Uittreksel der Standregelen. 

Art. 1. — Onder den titel «Belgische Esperantische Bond» 

(Belga Ligo Esperantisia) % is een Bond gesticht tusschen de 
personen welke in Belgie het Esperanto beoefenen of goed- 
keuren. -•• 

Art. 2. — De Belgische Esperantische Bond lieeft voor doel 
buiten alle politieke of godsdienstige strekking, de Hulpwe- 
reldtaal Esperanto te verspreiden en de betrekkingen van 
Belgie met het buitenland te bevorderen. 

Art. 3. — Om dit doel te bereiken sticht de Bond een geld- 
fonds, ten einde de Esperantische groepen te helpen, het be- 
Ctaan van het ohlcieel blad van den Bond te verzekeren, 
allerhande propagandaschriften uit te geven en te versprei¬ 
den, Esperantoleergangen, voordrachten en tentoonstellingen 
in te ricnten, en alle ontwerpcn welke na rijpe overweging van 

het Bon _ ,estuur voordeelig blijken, te verwezentlijken of 

aan de uitvoering ervan mede te werken. < 

Art. 5. — De bijdragen der leden zijn vastgcsteld als volgt: 

a) Alle leden betalen eene jaarlijksche bijdrage van ten 
minste 1 fr. ofwel storten eens voor al de som van 25 fr. 

b ) De leden welke ecne jaarlijksche bijdrage van ten min¬ 
ste 10 fr. of wel de som van 200 fr. in eens storten, worden 
opgenoraen als Beschermlcden . 

c) De leden welke eene jaarlijksche bijdrage van ten min¬ 
ste 25 fr. ofwel 500 fr. in eens geven, verkrijgen den titel van 
IVeldoeners van den Bond . 

De Beschermlcden en de IVeldoeners ontvangeu kosteloos 
van wege den Bond het ofticieel blad. 
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LA BELGA SONORILO. 


Septembro 19C6. 


LES 16 REGLES 

DE LA GRAMMAIRE ESPERANTO. 

Alphabet . A, B, C (ts), Ĉ (tch), D, E (e), F, G (gue), Ĝ (dj), 
H (aspird), Ĥ (ch flamand et alleinand; pour les Wallons, le 
h de bihe t bahe) } I, J(y yeux), ĵ(j), K, L, M, N, O, P, R, S ( 9 ), Ŝ 
(ch), T, U (ou) f Ŭ (w pour les Flamands et les Wallons), V, Z. 

Sauf les exceptions signaldes entre parentheses, toutes les 
lettres se prononeent coimne en fran^ais. Elies gardent par- 
tout leurson alphabdtique. 

* * 

Regie /. L’Esperanto n’a qu’tin article defini la } invariable 
pour" tous les genres, nombres et cas. II n‘a pas d’articie 
inddfini. 

Regie 2. Le substantif se termine par O. Le pluriel se forme 
par 1 adjonction de j. — L’Esperanto a deux cas : le noniinatif 
et l’accusatif; ce dernier est marque par 1 ’adjonction de n, 
tant au singulier qu’au pluriel : la patro = le pdre, lapatroj = 
les peres, nominatif; la patron = le pdre, lapatrojn = les 
peres, accusatif. 

Regie 3. L’adjectif se termine par A et suit les regies du 
substantif : pah a = paternel, pat/aj = paternels. 

Regie 4. Les adjectifs numdraux cardinaux sont invariables : 
unu I, du 2, tri 3, kvar 4, kviu 5, scs 6 , sep 7, ok 8 , nan 9, dek 10, 
cent 100, mil 1000. Les numdraux ordinaux se Torment en 
ajoutant a aux cardinaux ; ils deviennent ainsi de vdritables 
adjectifs et en suiveut toutes les regies : la tria = le troisidtne; 
la triaj = les troisiemes. Les multiplicatifs prennent le suffixe 
obi: 1 a (fuoblo == le double ; la dekoblo = le decuple. Les frac- 
tionnaires avec on: la tnono = le tiers. Les collectifs avec 
op : duope = a deux. 

Regie 3. Les pronoms pers. sont: mi (je, moi), vi (vous,tu,toi). 
It (il,"lui), Si (elle), g/ (ii, elle, neutre), si (soi), ni (nous) Hi (ils, 
elles), Par l’adjonctton de A, ils deviennent adjectifs ou pro¬ 
noms poss.: mia tmon), miaj (miens), mian Omen, accusatif). 
Les pronoms se ddclinent fcomme les subst. : min = moi, 
me (accusatif). 

Regie 6. Les terminaisons verbales sont au uombre de 12 : 
infinitif /': fari = faire ; prdsent as : mi faras = je fais ; passd 
is: vi fa lis = vous faisiez, vous avez fait; futur os : ili faros = 
ils feront; conditionncl us: Si farils = elle ferait jimpdratif u : 
fat'll = fais, faites ; /// faru = faisons ; Hi faru = qu’ils fas- 
sent. 

Participe actif : prdsent: ant: fŭranta = faisant; passd int: 
faiitita= aj r ant fait; futur ont: jaron/a—devant faire, qui fera. 

Participe passif : prdsent at: farata = dtant fait; passd it: 
fatita — ayant dtd fait; futur ol :faiota — devautStre fait, que 
l’on fera. 

L’Esperanto n’a qu’un seul verbe auxiliaire : esti — etre. 

Le verbe ne change ni pour les personnes ni pour les nom- 
bres ; en le combinant avec les participes passifs, on forme la 
voix passive : Mi estas amata = je suis ainid. 

Regie 7. L’adverbe derive est caracterise par la terminai- 
son e :pattc = paternellement. 

Regie 6\ Toutes les prepositions veulent par elles-mdmes 
le nominatif. 

Regie 9. Chaque mot se prononce tel qu’il est ecrit. 

Regie IQ. L’accent tonique se place toujours sur 1’avant-der- 
nidre ay 11 abe : fo/ro, pa/zv/jo. 

Regie II. Les mots composds s’obtiennent par la rduniou 
des elements qui les forment. Le mot fondameutal se met tou¬ 
jours a la fin. 

Regie 12. Si la phrase eontient ddja un mot de sens ndgatif, 
l’adverbe « ne » se supprime ; mi vidas neniun = je « ne » vois 
personne. 

Regie 13. On met a laccusatif le compldment direct ainsi que 
le mot qui marque le lieu vers lequel on se dirige : mi estas tie 
= i’v suis ; mi iras Hen = j’y vais. 

Regie 14. Chaque prdposition a un sens immuable. Lorsque 
le choix de la prdposition ne s’impose pas clairetnent, on em- 
ploie la prdposition je qui n’a pas de signification propre. On 
peut aussi emplo 3 'er l’accusatif et supprimer la prdposition, a 
condition qu’aucuue amphibologie ne soit a craindre. 

Regie IS. Les mots international^ ne changent pas en Espe¬ 
ranto; ils en prennent seulement lorthographe: thedtr c=teatro. 

Regie 16. La terminaison de larticle peut se supprimer et se 
remplacer par une apostrophe, apres une prdposition se ter- 
minant par une voyelle: la pot do de I' domo : la porte de la mai- 
son. Elle se supprime beaucoup plus rarement, de mdme que 
pour le substantif, dans certains casnotamment comme licence 
podtique: Ho ! mia kor ! = Oh ! raon cceur 


DE 16 REGELS 

DER SPRAAKLEER VAN HET ESPERANTO 

Alphabet. A, B, C (ts), Ĉ (tch), D, E (halflang), F, G (z. a. in 
het Nederlandsch), 6 (dj), H (geadspireerd), Ĥ (cli), I, J (z. a. 
in het Nederlandsch), Ĵ (z. a. in het Fransch), K, L, M, X, O, 
P, R, S, Ŝ (z. a. de Fransche ch), T, U (oe z. a. in het Duitsch) 
Ŭ (z. a. de Vlaamsche w) V, Z. 

Behoudens de uitzonderingen tusschen haakjes aangeduid, 
worden al de letters uitgesproken als in het Nederlandsch. Zij 
bewaren altijd hunne alpliabetischen klank. 

* 

* * 

Regel 1. Het Esperanto heeft slechts ddn bepalend lidwoord, 
nl. la ) dat voor al de geslachten, getallen en naamvallen onver- 
anderd blijft. Het niet bepalend lidwoord bestaat niet. 

Regel 2. Het naamwoord gaat uit op O. Het meerv.wordt ge- 
vorind door bijvoeging van j. — Het Esperanto heeft twee 
naamvallen: den nominatief en den accusatief; deze laatste 
wordt gekemnerkt door bijvoeging van //, zoowel in het enkelv. 
als in het meerv. : la patio = de vader, la patroj = de vaders, 
110 m.; la patron = den vader, la patrojn = de vaders, ucc 

Regel3. Het bijv.w. (adjectief) gaat uit op Aen volgt de regels 
van liet naamw.: fatra = vaderlijk; pat raj = vaderlijk' e). 

Regel I. De grondgetallen zijn onveranderlijk : unu 1 , du 2 , 
hi Zy kvar 4, kvin 5, scs 6 , sep 7, ok 8 , na ŭ 9, dek 10, cent 100, mil 
1000. De rangsehikkende telw. worden gevormd met a bij| de 
grondgetallen te voegen ; zij worden aldus eclite bijvoeglijke 
woorden en volgen er al de regels van : la tria = de 
derde ; la triaj =de derde, meervoud. De vermenigvuldigings- 
telwoorden nemen het achtcrvoegsel obi: la duoblo = het dub- 
bel; la dekoblo = het tienvoud. De breuken nemen on: la triono 
=het derde; de verzamelende telw. nemen op: diiope y getweeen. 

Regcl 5. De persoonlijke voornaamwoord'en zijn mi (ik, mij), 
vi (gij, u), li (liij, hem), Si (zij, haar), ĝv (het, hem), si (zich Lni 
(wij, ons), Hi (zij, hen, hun). Door de bijvoeging van a worden 
zij bijvoegelijke bezittelijke woorden of voornaamwoorden 
mia (mijn), miaj (mijne, mvj mian (mijnen, acc). 

Regel 6. De uitgangen der werkw. zijn ten getale van 12 : 
Noemvorm i: fari = doen; tegenw. tijd as: mi faras = ik 
doe ; verl. tijd is : vi faris = gij deedt, gij hebt gedaan ; toek. 
tijd os: ilijaros = zij zullen doen; voorwaardelijke wijze us: 
ŭifarus == zij zou doen; gebiedende wijze u : faru ■= doe, 
doet; nifaru = laat ons doen; Hi faru = dat zij doen. 

Bedrijvend deelwoord. Tegenw. tijd ant : faranta— doende ; 
verb tijd int: faniita = gedaan liebbende; toek.tijd ont: Jar on- 
ta = zullende doen. 

Lijdend deelwoord. Tegenw. tijd at: farata = gedaan (wor- 
dend); verb tijd it: faiita = gedaan (zijnde); toek. tijd ot: farota 
= zullende gedaan worden. 

Het Esperanto heeft slechts den hulpwerkw.: esti=^ zijn. Het 
werkw. verandert noeh voor personen, noch voor ge¬ 
tallen ; als men het met de lijdende deehv. vereenigt vormt 
men den lijdenden vorm : Mi estas amata = ik wordbemind. 

Regel 7. Het afgeleid bijwoord, wordt gekenmei*kt door den 
uitgang e: pain = op vaderlijke wijze. 

Regcl S. Al de voorzetsels vorderen den nominatief. 

Rcgel 9. Ieder woord wordt uitgesproken zooals het ge- 
schreven staat. 

Regcl 10. Dc klemtoon valt altijd op de voorlaatste letter- 
greep: fo/ro, patr//jo. 

Rcgel 11. De samcngestelde woorden worden bekomen door 
de verecniging der clementen waaruit zij bestaan. Het grond- 
woord wordt steeds achteraan geplaatst. 

Regel 12. Wanneer in den zin reeds een woord voorkomt met 
ontkennende beteckenis, valt liet bijwoord ne weg: mi vidas 
neniun = ik zie niemand. 

Regcl 13. In den accusatief staat het voorwerp, alsook het 
woord, dat de plaats aanduidt waarheen men zich richt; mi 
estas tie = ik ben er; mi iras ticn = ik ga er heen. 

Rcgel 14. Ieder voorzetsel heeft eene onveranderlijke betee- 
kenis. Indien de keuze van het voorzetsel niet duidelijk be- 
paald is bezigt men liet voorzetsel je dat geene vaste beteeke- 
nis heeft. Men kan den accusatief bezigen en het voorzetsel 
weglaten, indien zulks geen dubbelzinnigheid te we eg brengt. 

Regcl IS. De internationale woorden veranderen niet in het 
Esperanto; zij volgen er slechts de schrijfwijze van. 

Rcgel 16. De uitgang van het bepalend lidwoord kan weg- 
gelaten en door een af kappingsteeken vervangen worden na 
een voorzetsel dat op eenen klinker eindigt: la pordo de 
l domo : de deur van liet huis. Hij wordt in zekere gevallen, 
maar zeer zeldener, weggelaten, zoo 00 k bij het naamwoord, 
namelijk als dichterlijke vrijheid : Hoi mia kor ! = O, mijn 
hart! 
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R EA BO N OJ . 


Per aparta cirkulero, ni sciigis niajn legantojn pri neapero de 1’ aiigustan 0 
de nia jurnalo. 

Samptempe ni petis ke niaj amikoj bonvolu helpi nin, sendante sian monon 
por reabono. Kelkaj bonkoruloj jam plenumis nian peton ; sed la plej granda 
parto el niaj abonantoj ĝis nun ne aŭdis nian alvokon. 

Xi ree petas ilin por ke ili sendu senprokraste sian abonpagon. Ĉiu bonvolu 
kompreni ke nia laboro estas treega, kaj ke ĝi estos nedaŭrigebla se niaj 
amikoj ne konsentas ĝin faciligi, donante al ni la malgrandan helpon kiun ni 
petas de ili. 

Enkasigo per poŝtaj kvitancoj estas por ni vera laborego, kaj senutila 
perdo da tempo. Xi insistas ree: ĉiu amiko bonvolu doni al ni sian malgran¬ 
dan kunlaboron, sendante mem sian monon. 

Aliaflanke, oni bonvolu nefidi ke ni sendos multajn numerojn senpage. 

X. B. — La jena avizo ne koncernas tiujn kies abono estas pagota de I' 
diversaj grupoj. Precipe la membroj de 1’ Antverpena Grupo bonvolu ne sendi 
monon al ni. ___ 


REABONNEMENTS. 

Pitr circulairc speciale, nous avons avise nos lecteurs clc la 
non-apparition clc notre n° cPAout. 

Kn menie temps nous priions nos amis cle vouloir bien nous 
aider, en nous envovant le montant cle leur abonnement. Quel- 
cjues personnes cle bonne volonte nous out deja domic satis¬ 
faction ; mais juseju a present la plus grande partie cle nos 
abonnes n’a pasentendu notre appel. 

Nous prions cle nouveau nos amis clc vouloir bien nous en- 
vover sans retard leur paiement. Que chacun veuille bien com- 
prendre cjue notre travail est exccssif,et qu’il nous serait impos¬ 
sible cle le continuer s i Is ne consentent pas a nous le simplifier 
en nous donnant Taide si lege re cpii leur est demandee. 

L'encaissement par quittance postale est pour nous une 
veritable charge, et une pertc de temps inutile. Nous insistonsa 
nouveau : que chacjue ami veuille bien nous donner sa petite 
part de collaboration, en nous envovant lui-memc son argent. 

D’un autre cote, que Ton veuille bien ne pas s’attendre a 
recevoir plusieurs numeros gratuits. 

N. B. — Le present avis ne eoncerne pas ceux dont Pabon- 
nement est pay£ par les divers groupes. Que les membres du 
groupe cPAnvers, surtout, veuillent bien ne pas nous envoyer 
d’argent. J. COOX. 


VERNIEUWING VAN ABONNEMENT. 

Door bijzonderen omzendbricf hebben wfj onzen lezers gemeld 
dol hel Augusti nunimcr niei zou verscliijnen. 

Te zcl/den tijd verzochien tug onze vrienden ous wel le willen 
helpen mel ons hel bedrag Iiunner inschrijving op le sturen. 
Keuige personal uau goeden util hebben ons reeds voldoening 
gegeven; maar lot tut loe heeft heI groolsle deel onzer geahon- 
neerden (tan onzen oproep nog diet beantwoord . 

Wg verzoeken dus onze vrienden op nietnn ons zonder uilslel 
huime bgdrage te willen belalen. Ieder geliene le begrgpen dal 
ons uterk overgroot is, en dal heI otts onnwgelgk zou zijn het 
uoort te zetten , itidien men ons de lank diet verlichl mcl ons de 
lichte hnlp te vcrleencu, die tnij verluugen. 

llei innen per poslkwgling is ons ecu echle last en een ouniti¬ 
ng lijdverlies. B’/y dringed er nog eens opaan : dal ieder ons 
zijn ktein aandecl nan medewerking verlecne met ons zelj den 
abonnementsprgs te sturen . 

Yu it eenen anderen kant geliene men zieh diet te nerwachten 
aan het oiitvangen van eenige kosteloozc nummers . 

1 .. \Y. Het tegenwoordig bericht geldt niet voor hen, wier 
abonnement door de versehillige groepen betaald wordt. De 

leden der Anlwerpsvhe groep nooral , gelieveu ons dus geen geld 
op te sturen. COO A. 
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LA BELGA SOXORILO. 


ll>ri 1ft t a Ikvuna 3-auo 


« La Belga Soxorilo » eniras hodiaŭ siati kvinan 
jaron. Pri tio, ĝiaj fidelaj gelegantoj sendube ĝojos 
kiel ni. Hi perraesu ke, je tiu okazo, ĝiaj redaktoroj 
babiladu kun ili iom pli intime, ankaŭ iom pli libere 
ol kutime. 

Unue kaj precipe, ni tre petas ilin ke ili bonvolu 
daŭrigi al la organo de la Belgaj Esperantistoj sian 
ŝatatan kaj necesan apogon. Ni opinias ke neniu 
povus malkonsenti pri la graveco kaj la neceseco 
de niajurnalo por la progresado de Esperanto en 
Belgujo : jurnalo estas la animo, la esenco mem de 
la vivo de ĉia ajn movado ; plie, ĝi estas ĝia ekste- 
ra, videbla formo, ĝi estas ĝia korpo: entute la 
jurnalo, tiel por la adeptoj kiel por la neamikoj,vere 
personigas kaj riprezentas la tutan ideon, ĝian ek- 
ziston, ĝian pravecon, ĝian progresadon. 

Tial ni diras (kaj kiom da fojoj oni jam tion re- 
diris!) ke estas devo, vere morala devo por ĉiuj 
sinceraj amikoj de nia lingvo apogi kaj subteni la 
jurnalon de lia lando : ne sole per la ĉiujara kotizajo 
sed ankoraŭ per regula kouigado al la redakcio de 
ĉiuj interesaj faktoj, per sendado de artikoloj, per 
fervora propagandado. 

Sed alia pli grava motivo instigas nin : ni estas 
nepre konvinkitaj ke nur la abono al la jurnalo 
kondukas al daŭraj rezultatoj de la propagando. La 
tre granda plimulto de la novaj adeptoj, ni sentimas 
preskaŭ diri: ĉiuj, kiuj ne abonas ian Esperantau 
jurnalon, ne sole neniam fariĝas bonaj kaj veraj 
Esperantistoj, sed plie tre rapide iĝas indiferentaj. 
Nia sperto kaj ankaŭ la sola racio permesas al ni 
tion certigi.Tio estas vera ankaŭ por la grupoj : 
ju pli da grupanoj regule ricevos la jurnalon, des 
pli da bonaj Esperantistoj ili posedos, kiuj pros- 
perigos la societon kaj fortikigos la estonton.Send- 
ube, jen estas unu el la plej gravaj tialoj de la pros- 
pereco senhalta de la plej fervora kaj plej bela 
grupo de Belgujo: la Antverpena Grupo. De ĝia 
fondiĝo, ĉiuj membroj devige abonis al « La Belga 
Sonorilo» : tio neniam haltigis la novajn adeptojn 
(kvankam tre facile oni kredus la kontraŭon) kaj, 


I aliflanke, la grupo konservis preskaŭ eiujn siajn 
membrojn. 

Eble oui kredos (ni scias ke kelkaj amikoj havis 
tian opinion) ke, tiom multe insistante, ni havas nur 
monprofitan celon. Kiom ridinde ! De ĝia ekzisto ĝis 
nun, la enspezoj de la jurnalo neniam atingis la 
elspezojn; kiuj ne kredas nin, ili venu por travidi 
niajn kalkulojn aŭ, plibone,... ili anstataŭu nin. 
Kiam ni petas pri frata subtenado, kiam ni senhonte, 
kiel almozuloj, (la beleco de nia idealo ne ruĝigas 
I nin) kiam ni insistas pri abonoj, kredu nin, amikoj 
niaj, kredu nin: ni havas nur unu celon, nur unu 
deziron: la sukceson de nia kara lingvo. Car ni 
tute certe scias la gravecon de la abono al la 
jurnalo, ĉar ni scias ke la abono garantias la fidele- 
con de la samideanoj kaj la sukceson de la grupoj, 
tial, kaj nur tial, ni deziras posedi kiel eble plej 
multe da abonoj, tial ni tutkore ĝojas pro ĉiu nova 
abono kaj vere ĉagrenas pro eiu perdo. Rilate al 
niaj profitoj, ni rediras: oni anstatauu nin kaj oni 
baldaŭ konvinkiĝos ke ili konsistas nur el ĉiuspecaj 
penoj, el profesiaj malprofitoj kaj, precipe, el sen- 
dormaj noktoj. 

Amikoj, ni tute ne trograndigas: certe, oni ne 
povas imagi kiom multe da laboroj alportas la 
regula eldonado de monata revuo. Tial, ni ankaii 
tre insiste petas ke vi ne rifuzu fari la malgrandajn 
servojn, kiujn tiel ofte sed ankaŭ ĉiam vane petas la 
administracio de la jurnalo : tio estos por vi io tre 
malgrava sed tio ŝparos al la administranto, jam 
1 ŝarĝegata de laboroj, tre gran dan penon. Ni petas 
kaj repetas vin : ne forgesu tion. 

Kaj nun, amikoj, ni ĉiuj kuraĝe kaj obstine eniru 
ĉi tiun kvinan jaron; ni sentime daŭrigu la bonan 
batalou. La apogo, kiun via organo petas de vi por 
la bono de Esperanto, kuraĝigos ĝiajn redaktorojn 
kaj iom malgrandigos la pezau ŝarĝon de ĝia 
eldonado. 

Obstine, antaŭen ! 

j Je I' notno de la Redakcio , 

D ro M. Seynaeve. 


GRHTULOJN! 


La Belgaj Esperantistoj certe kun (jojo sciijos ke Lia Reja 
Moŝto Leopoldo //*, ŝatinte la grandajn servojn faritajn de 
Sinjoro Komandanto Ch • Lemaire, la fama esploristo de Kongo- 
lando , nomis lin ojicir o de sia ordeno. 

Al la Cefa pioniro de Esperanto en nia lando , al la kara Prezi- 
danto de la Belga Ligo Esperantisfa y ni prezentas y je /’ no mo de 
la belgaj samideanoj y niajn tutkorajn gratulojn ! 

La 2S* n de Julio okazis la geedziijo de du cl la plej sin dona j 
membroj de la komitato de la Antverpena Gnipo Esperantista : 
/'rahlino Jos. de Beider kaj Sinjoro I eutenanto Er. Dupont . 
/'Paulino De Beider sin montris Ham tre sindonema por nia afero. 
interalie ŝi multe helpis at la organizado de la Esperanta Ekspo - 
zicio, kiu okazis en Antverpeno dum Ah gusto 1903*; kaj la 
pasintan vintron ŝi estis elektata de siaj kunulinoj kiel riprezen- 
tantino de la virina kurso en la komitato de la A . G. E. 

Sinjoro Dupont jam de multaj jaroj sin okupas pri la propa¬ 
gando de nia kara lingvo . Li estas sekretario de la A. G. E. de 
ilia fondifjo, kaj dum du vintroj li plej sindoneme instruis la 
kurson. Gesinjoroj Dupont-De Beider posedas ambau la ateston 


pri kapableco de la Franca Societo por propagando de Esperanto . 

La 24*” de la sama monato y /'Paulino Lia Van der Biest , unu 
el la plej agemaj propagandistinoj de la Antverpena Grupo s 
edzifjis en Antverpeno kun Sinjoro Achille Payot el Parizo. 

Al ambau junaj paroj niprczentas niajn plej sincerajn gratul¬ 
ojn kajkorajn bondezirojn por ilia longedahra felico ! 

A un granda plezuro ni sciigas nian legantaron pri meritita 
hojioro kiun ricevis du simpatiaj membroj de la Antverpena 
Grupo. Je l komenco de Augusto Lia Re)a Moŝto donacis al 
respektinda Sinjorino Van der Biest-Andelhof la unuaklasan 
civilan medalon, kaj samtempe al Sinjoro A. Van det Biest , nia 
nelacebla kunlaboranto , komitatano de la A. G . E, la unuagra- 
dan civilan krucon. 

Sinjoro Van der Biest , ojte hclpata de sia eslimegata edzino 
multe laboris kaj laboradas por la triumfo de nia idealo; prezen- 
iante hodiah niajn plej korajn gratulojn y ni plezure uzas tiun 
okazon por publike danki lin por lia senhalta helpado. 

La Bklga Sonorilo. 
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PR I LA 2' KONGRESO 

EN GENEVO 

28" DE AUGUSTO — 1" DE SEPTEMBRO 1906*. 


Pri la 2 X Kongreso. Tiuj vortoj trairis mian kapon 
ja duin multaj tagoj, alportante nenian solvon, 
nenian respondon. Estas vere malfacila afero paroli 
pri tiu kongreso; efektive, kion diri? Mi demandis 
min ĉu mi raportos detale pri la diversaj kunvenoj 
okazintaj; sed mi tuj eksentis la neeblecon tion fari: 
unue, mi estas tute ne stenografiisto, sekve miaj 
notetoj estas tre malampleksaj, car mi havis nenian 
inklinon por plenigi en Genevo dikajn kajerojn da 
papero; due, mi ĝis nun ne havis tempou por elstudi, 
nek ee por tralegi la 40-paĝajn raportojn kiujn oni 
legis (alraenaŭ parte) en la ĝeneralaj kunvenoj de 
1’ 29 a kaj 31 a de Augusto. 

Cetere, tiuj raportoj prezentas nenian tujan inte- 
reson: ili donas nur detalojn pri agado de 1’ Orga- 
niza Komitato kaj pri la Centra Oficejo , montras 
titolojn de 1' diversaj proponoj ricevitaj dum pasinta 
jaro, kaj reeldonas tekstojn de 1’ cirkuleroj de la 
Centra Oficejo. - 

El ĉiuj proponoj kiujn la Organiza Komitato 
ricevis, nur unu — se mi bone memoras — estis 
difinita por diskutiĝi dum la 2 a Kongreso: Kreo de 
Esperantistaj Konsulejoj. 


Sed mi vidas ke tiuj detaloj fortiris min de mia 

ĉefa temo: unue.; due.; trie, mi demandis min 

ĉu mi bezonas tre multe kaj tre detale priparoli la 
kunvenojn, la diskutojn, car mi memoris ke iu el 
niaj eminentuloj skribis al mi, antaŭ kelkaj monatoj: 

— Xi ne multe okupu nin pri programo kaj dis- 
kutoj ; niaj kongresoj devas esti festoj, ant ah t io 
festoj. 

Tial, mi ne rompis mian kapon pri detaloj. 

kiujn la stenografio donos al ni poste, kaj mi lasis 
min vivi en tin atmosfero de afero neniatn vidita. 


Mi alvenis en Genevon lunde,la 27 an post-tagme- 
ze. Mi konfesas ke la unua impreso ne estis kon- 
tentiga: mi demandis 6 Genevanojn pri Quaide /'lie , 
kie, laŭ la cirkuleroj, estis la Esperanto-Office ; neniu 
el ili povis sciigi m u ; fine mi renkontas policanon, 
kaj povas aliri la oficejon Ho ve ! ĝi estis translok- 
iĝinta al Ecole de Commerce. Kie estas Ecole de Com¬ 
merce ? novaj demandoj al diversaj Genevanoj, ne 
pli kleraj ol la unuaj.; leterportisto kondukas min. 

Jen la Komerca Lernejo, Sekretariejo de Esper- 
antistujo dum la Kongreso : la verda standardo, 
pendanta ĉe la balkono, montras al mi ke mi fine 
alvenis al la haveno. Jam pli ol 900 kongresanoj 
estas alvenintaj; la koridoroj de 1’ lernejo estas 
kvazaŭ formikejo da verdaj steletoj. Ĉe 1’ momento 
kiam mi alvenis, la Lingva Komitato jus finigis 
preparan kunsidon, kaj mi povas konatiĝi kun S°i 
Boirac kaj Moch. 

En la koridoro pendas tabelo: Kokardoj de I' 
diversaj komitatanoj : blua kaj verda, verda kaj blua, 
flava kaj ruĝa, ruga kaj flava, verda kaj blanka, 
blanka kaj verda; tio estas la koloroj de 1’ kokard¬ 
oj, kompreneble, ne de 1’ komitatanoj. Se vi deziras 


ian servon, vidu la tabelon: kongresaj kartoj: verda 
kaj blua ; vojaĝoj tra Svisujo : blua kaj verda. 

— Sinjoro ! ĉu vi bonvolas klarigi al mi... 

— Tio ne estas mia afero : petu pri tio kokardon 
ruĝan kaj bluan. 

— Sed, Sinjoro, ĉu vi... 

— Xe ! la mia estas blua kaj ruga. 

— Ho! pardonu. 

Mi kredas ke ekzistis almenaŭ 12 malsamaj ko¬ 
kardoj. 

En iu ĉambro de la lernejo oni estis organizinta 
kvazaŭan poŝtoficejon, kien, dum la tuta kongreso, 
alvenis multego da leteroj por la kongresanoj. Tio 
estis laŭdinda organizajo. 

Lundon vespere, multego da kongresanoj alve¬ 
nis ; mi memoras ke unu vagonaro alportis pli ol 
cent, francaj kaj anglaj venintaj tra Parizo. 

En la stratoj, oni aŭdas : Samideano, Samideano, 
bonan tagon, bonan vesperon ; kiu vi estas, de kie 
vi venas ! Kaj oni estas kontenta konatiĝi kun per- 
sonoj kies nomou oni jam de longe konas, aŭ revidi 
samideanojn jam antaŭe viditajn. De tiu momento, 
tia ŝajnis al mi la ĉefa celo de 1’ Kongreso : inter- 
konatiĝi, interparoli kun alilanduloj per la neŭtra 
lingvo. Kaj revenis en mian kapon la vortoj de mia 
eminentulo : • 

— Xiaj kongresoj estu ant ah tio festoj. 


Manlon, 28 :,n de Augusto. — Ĉe la lasta momento 
oni estis decidinta ke la malfermo de 1’ kongreso 
okazos post-tagmeze anstataŭ vespere. Efektive, je 
la 3 a , kunveno okazis en la ĉambrego Les Amis de 
VInstruction ; rajtis partopreni nur la kongresanoj 
kun verda karto. 

La ĉambrego estas plenega. Bruega kaj entuzias- 
ma aplaiidado salutas D ron Zamenhof kiain li alve- 
nas sur la estradon, kun S°i Generalo Sebert, Pas- 
tro Schneeberger, Boirac, Moch, Michaux, Mybs, 
Bernard. . 

D° Zamenhof anoncas ke la 2 n Kongreso estas 
malfermita. 

G° Sebert, je 1’ nomo de 1’ Organiza Komitato, 
dankas la organizantojn, membrojn de 1’ loka komi¬ 
tato, precipe S°i n Bernard kaj Privat. 

S° Gaston Moch legas deklaracion pri esenco 
kaj neŭtreco de Esperanto: 

« ... oni ne permesos ke la Kongreso diskutu 
» aferojn politikajn aii religiajn. Tiuj kiuj deziros 
» tion fari povos tion fari private; ili povos por tio 
.» disponi ĉambrojn en la kongresa Oficejo. » 

Pastro Schneeberger kaj S° Bernard estas elek- 
tataj prezidanto kaj vic-prezidanto de 1’ 2 a Kongreso. 

Oni legas nomaron de la delegatojn de 1’ diversaj 
landoj kaj lingvoj. 

Por Belgujo: franca lingvo, Koin° Ch. Lemaire, 
anstataŭanto Jos. Jamin; flandra lingvo, A. Vander 
Biest-Andelhof, anstataŭanto, O. Van Schoor. 

Oni legas telegramojn el Tiflis, Vladivostok, 
Johanisbaden, leteron el X'ova-Zelando, k. c., k. c., 
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venantajn de Esperantistoj kittj ne povas ĉeesti la 
Kongreson. _ 

Post tiu unua kunveno, mi reiras oficejon, por 
sciiĝi ĉu ĉiuj belgaj amikoj estas jam alvenintaj. 

Frajilino alparolas min: 

— Ĉu vi bone parolas Esperante? 

— Iomete, FraCilino. 

— Ĉu vi konas la francan lingvon ? 

— Iomete, Fraŭlino. 

— Ho! kia domaĝo ! 

— !?!?!?. Fraŭlino! 

— Mi estas Francino, nova Esperantistino, kaj tre 
dezirus interparoli kun Esperantistoj ne parolantaj 
france. El kiu lando vi estas, Sinjoro? 

— Mi estas Belgo, FraCilino. 

— Ho ! Ĉu vi estas kuracisto ? 

— Ne, FraCilino !!!.Ou vi estas malsana ?? 

— Ho, tute ne, Sinjoro, sed. 

Ho ne ! ŝi ne estas malsana, la proksimume 22- 
jara junulino, altkreska, ruĝvanga, nigrokula, paro- 
lema ; ho, tute ne ! 

— .sed mi interkorespondis antaCt nelonge kun 

belga kuracisto, kaj mi opiniis ke vi eble estas mia 
nekonata korespondanto. 

— Ne, FraCilino, mi ne havas tiun honoron.kaj 

plezuron. 

— Li loĝas en Seilles, apud Andenne. 

— Ho ! mia amiko G.! 

Tiaj malgravaj okazintajetoj estas ĉiumomentaj 
aferoj. Oni renkontas personojn kiujn oni ne konas, 
sed kiuj parolas pri komunaj amikoj, malproksime 
loĝantaj ; kaj tio ŝajnis al mi la ĉefa ĉarmo de la 
Kongreso. 

Vespere okazas lasolena malfermo en la teatra 
ĉambrego de Victoria Hall. Tiu kunveno estas kva- 
zaŭ publika ; ĉiu neesperantisto povis ricevi karton 
por ĉeesti senpage ; tion la loka komitato decidis 
por propaganda celo. Prave. 

La teatro estas plena; oni eĉ certigas al mi ke 
multaj personoj ne povis trovi lokon. 

Orgen-ludo, eniro de 1’ Kongresa komitato, 
D ro Zamenhof kaj aliaj, kun proksimume 50 delega- 
toj de P diversaj landoj. 

PastroSchneebergerdankas laEsperantistojn pro 
la lionoro kiun ili faris al Svisujo : Generalo Sdbert 
parolas france, pro eeesto de neesperantistaj aCis- 
kultantoj ; S° Boirac parolas kiel prezidanto de la 
Lingva Komitato. 

S® Bernard legas francan leteron de S° Ernest 
Naville, 90-jara scienculo, kaj S° Privat legas la es- 
perantan tradukon de tiu letero. La loka komitato 
estis petinta S on Naville por ke li ĉeestu la Kon¬ 
greson ; bedaŭrinde li ne povis akcepti, sed li dezi- 
ris doni almenaŭ skribe sian aprobon. 

D° Zamenhof leviĝas; longa, freneza aplaŭdado 
salutas lin. Lia parolado estas tre longa ; mi povas, 
nun, nur doni el ĝi kelkajn vortojn. Li aludas la 
terurajn okazintajojn de sia lando por malbeni la 
intergentan malamon kiu okazigas tiajn terurajojn; 
li daŭrigas jene : 

« Ni ne estas tiel naivaj opinii ke neŭtra lingvo 
« faros el la homoj anĝeloj ; sed ni kredas ke neŭtra 
« fundamento forigos tiujn bestajojn kaj krimojn, 
« kiuj estas kaŭzataj ne de malbona volo, sed de 
« simpla nekonado. 


« Por tio ni devas bone klarigi al ni la internan 
« ideon de la Esperantismo. Estas jam tempo ke ni 
« parolu pli klare kaj pli precize ol mi iam faris : 


« Se ni propravole donis al la mondo rajton por 
« konsideri Esperanton nur de ĝia praktika flanko, 
« tio donas al neniu rajton por postuli ke ciuj vidu 
« en Esperanto nur aferon praktikan. Bedaŭrinde, 
« inter la Esperantistoj oni diris : « Esperanto estas 
« nur lingvo, ne ligu ĝin kun alia ideo ». Por ne 
« malplaĉi al tiuj, "kiuj deziras uzi Esperanton nur 
« por praktika celo, oni postulas ke ni forŝiru el nia 
« koro la plej gravan, la plej sanktan parton de 
« Esperantismo, la ideon ĉefan de Esperanto. Kun 
« tia Esperanto ni volas havi nenioti komunan. 

« Ĝis la memento kiam Esperanto estos fariĝinta 
« lingvo, posedajo de la tuta mondo, kaj kiam oni 
« ne plu batalos por ĝi, ĝis tiam ni uzu ĝin por 
« starigi fratecon kaj justecon inter ĉiuj popoloj. » 

Post D ro Zamenhof, parolas la riprezentantoj en 
la antaŭa kunveno elektitaj por la diversaj landoj. 

Unue, Kom° Ch. Lemaire,por Belgujo, faras bon- 
humoran paroladeton; li petas pardonon tial ke li 
ne surmetis siajn ceremoniajn vestajojn ; kvankam 
forsenditaj jam de unu semajno, ili ĝis tiam ne alve- 
nis. La belgaj ĉeestantoj demandis sin ĉu Lia Moŝto 
Vaudenpeereboom, eks-ministro de 1’ fervojoj en 
Belgujo, loĝas nun en Svisujo. 

Paroladis poste S°i Kuhnl (Bohemujo), de Beau- 
front (Francujo), Bendix (Danujo), Attila (Finlande), 
Mj’bs (Germanujo), F in0 Schaeffer (Anglujo), Abato 
Guinard (Hispauujo) kaj multe da aliaj. 

S° Cart parolas france pri progresoj de Esperanto 
inter la diverslandaj blinduloj; S ino Rosa Junck 
deklamas belan poezion « La Vojo » ; leŭtenanto 
Baj'ol (Francujo) priparolas Esperanton ĉe la Ruga 
kruco, kaj S° Michaux, (prezidinto de la l a Kongreso) 
parolas france (por la geneva ceestantaro) ; lia 
parolado estas humorajo de 1’ komenco ĝis la fino, 

: kaj la aŭskultantoj multe ridas. 
i Fine, D° Leon Zamenhof, frato de nia Majstro, 
eldiras kortuŝantan poezion. 

Nlerkredon, 29 :m de Aŭgusto. — Ĉirkaŭ la kon- 
gresejoj, gazet-vendistoj krias : « Aĉetu Esperanto- 
jurnal! Aeetu Tra la Mondo ! Aeetu la Revuo’n! 
Aĉetu la poŝtkarton de 1’ Kongreso! Aeetu !.. 
Aĉetu!... Aeetu!....». Ili ja parolas Esperanton, la 
I vendistoj! 

Mi jus diris Kongresejoj : en la strato General 
Du four, kie staras la KomercaLernejo(sekretariejo) 
staras ankaCi aliaj domoj difinitaj por la Esperantis- 
taro: Victoria Hall , kie okazis la solena malfermo ; 
la ĉambrego Amis de I' Instruction, kie okazis la 
unua kunveno; la Palais Electoral , kie estas la 
esperanta ekspozicio; en apuda strato, la Universi- 
tato, kie okazos la ĝeneralaj labor-kunvenoj; apude, 
la Teatro , kie niaj artistoj ludos hodiaŭ vespere. 

La Palais Electoral estas tute ornamata de verdaj 
| flagoj. Super la LTiiversitato, granda verda flago, 
videbla de malproksime, moutras la vojon. 

La Ekspozicio estas multe vizitata; same kiel la 
Sekretariejo, ĝi estas kvazaŭ kunvenejo de 1’ sami- 
deanoj. 

Multaj dokumentoj kuŝas sur la diversaj tabloj : 
libroj, gazetoj, cirkuleroj, rondirantaj leteroj kiuj 
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ĉirkaŭvojaĝis la tutan teron. Elmontrejo de Sinjoro 
Ĉefeĉ, kun la diversaj eldonajoj de nia fervora 
amiko, kaj liaj novaj signoj por butontruo. Skrib- 
maŝinoj kun reklam-libretoj esperante redaktitaj. 
La firmo Stephens Inks sendis amasegon da espe- 
rantaj prospektusoj (pri kiuj ni parolas aliloke). Ni 
vidis tie novan ludon Funta , kun esperanta klarigo, 
kaj esperantan poŝ-horloĝon, kun reliefa surskrib- 
ajo sur la skatolo. « Per Esperanto al amikeco inter 
tiuj popoloj»,Va] la stelo meze. Likvoro Esperantine , 
esperantaj ĉampau-vinoj, esperantaj fiŝaĵoj de 1’ 
firmo Duchochois, el Boulogne s M., k. c., k. c.. 

Sed en tiu afero, io mirigis min : mi vidis multajn 
esperantistajn gazetojn, sed mine vidis eĉ la ombron 
de nia « Belga Sonorilo ». Tamen, laŭ peto farita de 
la Komitato antaŭ multaj monatoj, mi sendis eiujn 
dokumentojn niajn duoble al Esperanto-Office: 
gazetojn, propagandajn broŝurojn, regularojn de 
nia Ligo; ĉiumonate mi sendis 2 ekzemplerojn de 
la « Belga Sonorilo ; sed vane mi serĉis la voston de 
iu ajn el tiuj documentoj, neniu estis trovebla. Kio 
okazis? ĉu malordo ? ĉu alia afero? mi tute ne scias. 
Sed la afero estas por mi tute ne klara. Ŝajnas ke la 
tasko de 1’ organizintoj de 1’ Ekspozieio estis zorgi 
ke la kolekto estu plena, kaj peti la mankajojn. 

Tin la Ekspozieio, knabinetoj 10-jaraj disvendas 
poŝtkartojn, kongresajn kaj aliajn, kaj parolas 
Esperanton. 

Mi devas foriri, la kunveno en Universitato okaz- 
as je la 10 a . 

Sed pri tiu kunveno mi trovas nenion por raporti 
krom la raportoj kiujn S° Gaston Moch legis pri la 
kunveno de la antaŭa tago, pri la agado de 1’ Orga- 
niza-Komitato kaj pri la Centra Oficejo. Eble mi 
priparolos tiujn raportojn poste, kiam mi estas ilin 
leginta. 

Fotografisto atendas nin en la ĝardeno de 1’ 
1'niversitato. Generala puŝado okazas, por havi 
bonan lokon sur la fotogratajo. 

Unu, du.atentu ! la sunaj radioj eniras la foto- 

grafilon ! Fotografisto, malfermu vian pluv-ŝirmilon! 
Unu, du, tri, krak!! niaj kapoj estas kaptitaj. 

Kaj nun, al festenejo !!! 


Ho ! ĝi estas tre proksime, en la ĝardeno de la 
Universitato. 

Xi mangos ĉu sub la kiosko mem, ĉu (car ĝi ne 
estas sufiĉe ampleksa) sub provizoraj tendoj. 

Cu mi vere manĝis ? mi ne tre bone meinoras ; mi 
precipe scias ke ni multe babilis, kun F ino Lawren¬ 
ce (Anglujo), maldekstre, Abato Guinart (Hispanu- 
jo) dekstre, Gesinjoroj Marechal (Leeds) rekte 
antaŭ mi. Mi ankaŭ memoras ke ni metis glacion 
en la sunajn radiojn por iom malvarinigi la sunon ; 
sed, bedaŭrinde, la kontrafio okazis. 

La orĥestro ludis duin la festeno, kaj ĝi instruis 
nin pri la esperanta fajfo, rekonilo en la stratoj ; 
jen ĝi estas: 
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La disdono de 1’ manĝaĵoj estas iom malrapida 
(sed kiam oni estas tiom multnombraj !). Tial, la 
toastoj ne atendas sian vicon. Oni unue legas 


telegratnojn el Frankfurt, el Levski (Bulgarujo), el 
Altona, ankaŭ el Bohemujo, k. c., k. c.. 

Poste, parolas D r0 Zamenhof : 

«Jam unu jaro pasis kaj ni revidas nin kun gran- 
« da plezuro... ». 

Generalo Sebert: « La plej mallonga estas la 
« plej bona .. ». 

Pastro Schneeberger : « Kiam oni havas bonan 
« amikon, oni invitas ĝin por tagmanĝi. Mi ne volas 

« fari longan paroladon. Xi trinku je la eterna 

« harmonio de Esperanto ». 

S° de Beaufront: « Mi ĝojas pri la sukceso de 
« 18-jara batalado por Esperanto...». 

Kaj multaj aliaj, kies nomon mi ne posedas. 

La festeno estas finita, tiel fitiiĝas, bedaŭrinde, 
ĉiuj bonaj aferoj. 

Post-tagmeze, okazis diversaj apartaj kunven- 
etoj : komercistoj, Svisa Esp. Societo, Brita Asocio, 
Instruado, k. c., k. c.; mi ĉeestis la kunvenon de 
esperantistaj gazetistoj; bedaŭrinde, tiu kunveno 
estis, kiel multaj aliaj, decidita kaj anoneita nur ĉe 
la lasta momento ; sekve, staris nenia programo, 
nenia tagordo. 

La rezultato estas ke ni tie perdis 2 horojn. 


Vespere. Teatra festo. — Multnombra aiidantaro ; 
ne restas unu loko libera. Tamen, ĉe la unuaj vicoj 
da seĝoj ? .sed oficistino haltigas min : 

— Ou vi havas jurnalistan karton ? 

_ ■?■?!( 

• • • • 

— Kun la vorto “ Presse ” ? 

Ho ve ! la organizintoj tute ne pensis pri la espe- 
rantista gazetistaro, tio aperis pli ol unu fojo dum 
la tuta Kongreso. Sed ne estas nun la momento 
por tion priparoli. 

Unu, du, tri.... la kurteno leviĝas. S° Privat 
aperas por rememorigi pri la morgaŭa tagordo. 

Senfina aplaŭdado salutas nian carman samide- 
aninon F inon Zabilon d’Her, la bone konatan pro- 
tektantinon de 1’ blinduloj, kiu belege deklamis 
diversajn verkajojn, sed kies voĉo estas iom tro 
malforta por tia granda ĉambrego kia estas tiu 
teatro. Tamen, mi tute malaprobas tiujn kiuj, tre 
malĝentile, kriis “ pli laŭte, pli laŭte ”. La unua 
elemento en teatro estas silentego de 1’ aiiskul- 
tantoj ; tiam, oni sufiĉe bone aŭdas voĉon eĉ mal- 
laŭtan. 

Mi ne povas citi aparte ĉiujn kantojn aŭ deklama- 
jojn; ni memoras plezure pri nia amiko D° Hanaiier, 
S ino Joffe-Beretta, kiu belege kantis Flngintaj 
Revoj (1) kaj fine S° D° Lambert (Anglo), kiu 
deklamis tre ĝustasente “ La Korvo ” n, kiun li 
tradukis el Edgard Poĉ. 

Xun, mi alvenas al la teatrajo La Letero de reko- 
mendo , la plej ĝojiga sceneto el tiuj kiujn mi vidis 
Kial ? mi ne povas bone klarigi; eble pro ĝi mem, 
eble tial ke ĝi estis Iisperantajo; sed ankaŭ, tre 
verŝajne pro la vera talento kiun montris la aktor- 
oj. Hi estas S°i Pujula (Katalunjano), Leon Zamen- 
hof (Polo, frato de nia Majslro), kaj S° Bourlet 
(Franco). 

La unua estas servisto ĉe la tria, direktoro de la 
banko Z. La dua estas S° Mino, malfeliĉulo kiu, tion 

(1) Por duon-soprano aŭ baritono, 2 fr. ĉe la Belga Sonorilo , 
en Duffel. 
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oni vidas laŭ liaj vestajoj, lie havas sufiĉe por ou¬ 
tage manĝi. Li venas en la bankon por peti oficon ; 
li renkontas la serviston fumantan la cigarojn de la 
direktoro, kaj rakontas al li sian aferon. Li niontras 
al la servisto leteron kiim iu donis al li por lin re- 
koniendi al la direktoro. Dum la servisto Viktor 
tenas la leteron, la direktoro eniras. Kion fari ? 
Viktor metas la leteron en sian poŝon kaj eliras. 
Terura embaraso de S° Mino: 

— Kion vi faras tie ĉi, en mia kabineto ? 

— Mi... mi... serĉas oficon. 

— (L'u vi havas rekomendan leteron ? 

_lint 

• • • • • 

— Ĉu vi havas rekomendan leteron ? 

_ I I M j 

— Mi demandas vin. 

— Je... je... lie... mi havas... mi ne havas. 

— Ha, feliĉe: tial ke mi estas decidinta ke mi 
neniani akceptos oficiston kin prezentas sin kun 
rekomenda letero. Car, kiam mi akceptas la pro- 
tektaton de mia amiko Paulo, tiam mia amiko Petro 
estas malkontenta tial ke mi ne akeeptis lian. 


La servisto eniras, tenante la leteron. 

— Kion vi deziras ? mi ne vokis vin. 

— Jen estas la letero... 

— Kiun leteron ? 

S° Mino, same, vidante la aferon : 

— Kiun leteron ? 

S° Mino estas jam kaptinta la fidon de 1’ direkto¬ 
ro, kaj li aranĝas tiel bone la aferon ke, post kelkaj 
minutoj, li ludas la rolon de direktoro kune kun la 
direktoro mem : 

— Kion vi faras tie ĉi kun tiu letero ? P'i, tin lete¬ 
ro malbonodoras. Xe prenu gin, S° Direktoro... 

Kaj Mino metas la leteron en sian poŝon, kaj la 
serviston eksteren. 

La ĝajeeo kaj la ridoj, la ridegoj, kiujn kaŭzis tiu 
bonhumora teatrajeto, estas ne priskribeblaj. Sed 
mi rediru ke la aktoroj estis bonegaj en siaj roloj, 
precipe S° Leon Zamenhof, kin plenumis sian task- 
on laŭ plej natura maniero. 

Por fini la vesperon, oni donis al ni drameton de 
itala verkisto, Edmond de Amicis, tradukitan esper- 
anten de S" IO Rosa Junck,kaj en kiu ŝi ludis la eefan 
rolon. S" 1 ” Junck ludas tre bone, kaj ŝiaj kunuloj, 
S°j Privat, Desha 3 r s, Bernard, Dubois kaj aliaj, tre 
bone helpis ŝin. Bedafirinde, la teatrajo estas tre 
malĝojiga ; laŭ mia humila opinio, oni estus farinta 
pli bone se oni estus elektinta ridigan komedion 
anstatavi plorigan dramon. 

Oni diris al mi ke en tiu vesper-kunveno eeestis 
iu brusela propagandisto de la volapiikido Idiom 
Neutral. Ni esperu ke li komprenis kaj aŭdis kiom 
pli flua kaj pli belsona ol lia sensprita lingvaeo 
estas la ĉie konata Esperanto, kaj kiom vanaj estas 
de nun eiuj klopodoj por enkonduko de flanka 
lingvo. Kial li ne lernas Esperanton ! ? ! ? 


Jafitlon, 30 de Aiigusto. — Ŝipveturado sur la 
Leman’ Lago, ĝis Vevey. Je la 8» matene, la kon- 
gresanoj aliras la ŝipon, kiu estas baldaŭ plenega. 
Je la 8 l ] s , ĝis foriras. Antaŭeu ! 

Tie, mi vere kaj pli intime konatiĝas kun multaj 


neniam viditaj samideanoj: S OJ Pourcines, el Nancy; 
Evstifejev, el Harbin; Borel, el Berlin ; Ĉefeĉ, nia 
bonega propagandisto el Anglujo, kaj lia edzino ; 
L° Kolonelo Pollen ; Kiihnl, el Praga; Kiichler, la 
agenia propagandisto, kaj D° Hanauer. el Frankfurt; 
Kolonelo A 3 r za, el Hispanujo ; Profesoro Grillon, el 
Philadelphie; Leiitenanto Ba 3 r ol, S°> de Beaufront, 
Rousseau, Bord, Breon,Cliavet, Gaston Moch, Carlo 
Bourlet, Pastro Peltier, Rektoro Boirac, S ino Bas- 
toul, eiuj el Francujo, kaj multego da aliaj. Mi revi- 
dis kun granda plezuro niajn malnovajn amikojn 
gojn j os Rhodes kaj John Ellis, kiujn mi akompanis 
dum parto el ilia vojaĝo en Belgujo antafi du jaroj. 

Mi vidas amikojn sur la supera ferdeko ; mi tuj 
intencas supreniri, sed iu sinjoro, kun kokardo ver- 
da kaj blua — aŭ, eble, blua kaj verda — baras la 
vojon ; en sia mano li tenas grandan paperon : 

Rezervata por la Komitatoj 

Mi demandas : 

— Ĉu gazetistoj ankaŭ povas surpreniri ? 

— Jes. Cu vi havas karton ? 

Ho ve ! la organizintoj forgesis doni gazetistan 
karton al esperantistaj gazetistoj ! 

Kvin minutojn poste, la sinjoro kun kokardo verda 
kaj flava, aŭ flava kaj verda, foriris kune kun sia 
kokardo kaj sia granda papero ; la supera ferdeko 
lie estis plu rezervata por la Komitatoj, nek por la 
gazetistoj kun karto; ĉiuj simplaj Esperantistoj 
povis surpreniri, kaj mi faris same. 

Pri la vojaĝo mem, mi povas tre malmulte diri; la 
aero estis tre varma, kaj malgraii la irado, oni sen- 
tis preskaŭ nenian venteton ; tio influis sur min kaj 
mi ne ĝuis la vojaĝon. 

La programo diris : Ricevo en Vevcy de la estraro. 
Ce la elŝipiĝo, ni vidis nur muzikistaron kiu aten- 
dis nin, por konduki nin tra la stratoj de Turbo, sed 
ni ne vidis la estraron. 

La tagmanĝo okazis en du hoteloj: Hotel des 'hois 
Couronnes , kaj Hotel d'Angleterre. 

Tie, D° Zamenhof ricevis viziton de du blindulin- 
oj, kiuj alportis al li saluton de T blinduloj el Lau¬ 
sanne, kun danko pro la bono kiun Esperanto 
faris al ili. 

Je la 8 1/2 vespere, la ŝipo reestis en Genevo. 


Vendredon, 3l an de Aŭgusto. — Kunveno je la 
10» en la Universitato. S° G. Moch legas raporton 
de TOrganiza Komitato pri kreo de Esperantistaj 
Konsulefoj. Tiu ei propono, ja tre malnova, estis re- 
prezentata pasintan jaron ai la Boulogne’a Kongre- 
so ; la aiitoro, S” A. Carles, el Beziers (Francujo,) ne 
donas detalojn, sed diras nur : 

« Ĉu estus malfacile organizi konsularon ? — 
Certe ne. 

« Anstataŭ krei la Tutmondan Ligon Esperan- 
tistan laŭ la propono kaj la difino de D ro Zamenhof 
— kiu laŭ mia opinio, enkatenus ĉiujn iniciativojn, 
eu privatajn, ĉu de la diversaj naciaj societoj, sufi- 
eus krei ('enttan Konsulejon , kiu tuj kolektus la ali- 
ĝojn de la unuaj bonvolantoj, kaj aperigus iliajn 
nomojn en la esperantistajn gazetojn. (Tio ja ne 
malhelpus la kreon de Centra Komitato aŭ Aka- 
demio difinonta tuj kaj nepre la elektojn de T novaj 


































LA BELGA SONORILO. 


7 


vortoj, iliajn ĝustajn sencojn, la diversajn gramati- 
kajn demandojn, k. t. p.). 

« Mi do proponas al la Kongreso akcepti la prin- 
cipon pri kreo de konsuloj (oficialaj au ne), kaj tuj 
nomi komitaton difinontan tiun kreon. » 

La raporto klarigas: 

« Xi kredas.ke la tre utila kreo de tiuj riprezentantoj 
(aŭ, pli bone kaj klare : konsuloj ) povas etekti- 
viĝi — precize tial ke ĝi estas memvideble utila — 
tre simple, per la sola agado de la libera iniciativo. 

«Sela Kongreso, laŭ la espriino de S ro Carles,ak- 
ceptas « la principon de tiu kreo », kaj kompreni- 
gas tiel al la Esperantistaro kiel utila ĝi estus, ne 
estas dube ke multaj societoj kaj grupoj elektos 
baldaŭ, por sia urbo, unu ati kelkajn konsulojn (ear 
en la grandaj urboj, unu ne suficos). Hi seiigos sian 
elekton al la naciaj esperantistaj gazetoj, al la re- 
daktistoj de adresaroj kaj al la Centra Ofieejo. 

«Tiu ei lasta,kiu intencas eldoni regule duonjaran 
Esperantistan Socie/aron, (1) enpresos plezure tiujn 
utilajn sciigojn 

«Cetere io simila estas jam farita.Kiam,antaŭ kel- 
kaj semajnoi, la Centra Ofieejo petis la Societojn 
pri statistikaj sciigoj, por prepari sian Socie- 
taron (1). la Franca Societo por la Propagando 
de Esperanto montris, por eia grupo, la adreson de 
unu persono, komisiita kaj bonvola por respondi al 
eblaj demandoj; kaj tiuj personoj estas nenio alia 
ol Konsuloj sen la titolo. 

« Agante tiel, oni povas konfidi ke, kiain kunvenos 
la 3 11 Kongreso, ekzistos jam multaj Esperantistaj 
Konsulejoj. Oni povos tiam kompari kiel ili estis 
elektataj de la grupoj, kiajn servojn faris tiu kreo, 
kiel ĝi estos plivastigebla kaj plibonegebla ». 


La diskuto komencas. Pri la principo, ĉiuj kon- 
konsentas, tio estas ja komprenebla ; senfina disku- 
tado okazas nur pri la nomo; la raporto donas la 
vorton Konsulo-Konsulejo; oni proponas Konsilanto , 
Konsihsto, Informejo. Fine oni akceptas provizore 
la esprimon Konsulejo , kaj ilia fondo estas lasata 
al privata iniciativo. 

Chavet legas raporton pri Centra Ofieejo. 

vSo de Beaufront petas la parolon, kaj dankas la 
organizintojn de tiu Ofieejo, pro la servoj kiujn ili 
tiamaniere faris al Esperanto kaj al Esperantistoj. 

P„ Schneeberger (prezidanto) legas leteron per 
kiu li sciigas ke Lia Papa Moŝto sendis sian benon 
al Pastro Peltier, pro lia esperanta propagando 
inter la Katolikoj. 

Jen estas la traduko de tiu letero, kiu klarigas la 
aferon : 

Giovanni Bressan, privata sekreta- 
rio de 1’ Papo, al Sinjoro Luigi Giain- 
beiie, vic-prezidanto (2) de 1’ Roma 
Grupo Esperantista. 

El la Vatican , 

Tre estiiuinda Sinjoro, ini ricevis la honor- 
indan kotnision konigi al vi ke Lia Papa 
Moŝto bonvolis akcepti favore kaj kun ple- 
zuro tute aparta, la aperintajn numerojn de 
la revuo Espero Kaloltka kiujn vi prezentis 
al Li je 1’ nomo de Sinjoro Abato Peltier. 
Bonvolu, tre estiminda Sinjoro, konigi al 
dirita pastro tiun favoron kaj transdoni al li 
la sank tan benon kiun Lia Papa Moŝta sendas 
al li, same kiel al ĉiuj kunlaborantoj de tiu 
revuo. 

via servanto 

Giovanni Bressan. 


Tondro da aplaŭdoj salutas tiun novajon. 

Kiel niaj legantoj tuj komprenis, tiuj aplaŭdoj 
iris, ne al la religia tlanko de la afero, sed al la 
grava apogo kiun tiu fakto alportos antaŭ nelonge 
el Esperanto. 

S° Carlo Bourlet klarigas proksimume jene : 

« Mi deziras altiri la atenton de la tuta mondo al 

a 

» la graveco de tio kion oni jus konigis al ni. Car 
» mi estas liber-pensanto kaj senre’.igiulo, mi tiorn 
» pli povas laŭdi la fakton, ne timante ke oni kulp- 
» igos min pri propagando por Katolikismo. 

» Ni povas diri ke la apogo de 1’ Papo donos 
» grandan forton al Esperanto. Ni esperu ke aliaj 
» religioj faros same, kaj ni diskonigu la fakton 
» kiel eble plej ». 

L° Kolonelo Pollen (Anglujp) proponas ke la 
3 n Kongreso okazu en Anglujo. Generala aplaŭdado 
montras ke la propono estas akceptata. 

S° Bourlet rimarkigas ke, ju pli la urbo estos 
malgranda, des pli la Kongreso sukcesos. 

S° Prezidanto de 1’ Grupo de Cambridge sciigas 
nin ke tre verŝajne la Kongreso povos okazi en lia 
urbo. 

Oni arangas kelkajn privatajn kunvenojn: matem- 
atikistoj, lakludistoj, k. c., kaj la kunveno finiĝas 
je la 12*. 

Post-tagmeze, je la 5 a , okazas en hotelo Mont 
Blanc kunveno de oficiroj, kunvokataj de Leŭten- 
anto Baj r ol. Tie ni sciigas alian gravan novajon: 
L° Bayol ricevis permeson por ĉeesti la laborojn de 
1’ Kongreso en Genevo, kaj post sia reiro en Fran- 
cujo li devos doni al sia ministro raporton pri la 
stato de Esperanto en la diversaj armeoj de Kŭropo. 

(Oni legu pri tio la cirkuleron kiun ni donas en 
tiu ĉi n°). 

Tio ĉi ankaii estas tre grava afero; ĝi montras 
ke Esperanto eniras pli inalpli oficiale la kampojn 
de 1’ regnestroj. 

L° Bayol legis raporton pri la agado en la franca 
armeo; li memorigis ke Kapitano Cape estis la 
unua kiu entreprenis tiun propagandon, en Alger ; 
poste, Komand° Matton, en Clermont-Ferrand. Li 
sciigas antaŭ ke, antau nelonge, la franca ministro 
permesis ke ĉiugradaj soldatoj eniru esperantistajn 
grupojn. 

L° Bayol faras esperantan kurson en la milita 
lernejo de S* Cyr; li multe propagandas por enigi 
Esperantou en la Focieton de la Ruga Kruco, kaj 
prizorgos la aferon por la Kongreso kiun tiu Societo 
organizos en London la proksiman jaron. 

La kunveno finiĝis post lego kiun Kolonelo Ayza 
(Hispanujo) faris de hispana versajo tradukitan 
esperauten: Popol-sango. 

Vespere, la okazintajoj estis multnombraj : je la 
8 a , samtempe,koncerto kaj parolado de S° Michaux; 
poste, balo. 

Mi ĉeestis prefere la paroladon de nia simpatia 
amiko Michaux, prezidanto de la Boulogne’a Grupo, 
la fama organizinto de la l a Kongreso. 

Mi tute ne bedaŭras, car nia amiko parolas facile 
kaj konvinkige. Lia parolado okazis france, ĉar ĝi 
estis farata ne por Esperantistoj, sed por neesper- 
antistoj. Sur la estrado estis arangataj du tabeloj, 


(1) Eble N omaro de Esp. Socicloj (R. de la Red.) 

(2) I<uŭ ttiia scio, S° Luigi Giainbene estas prezidanto de 
1’ Roma Grupo. 
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kun alfabeto, kelkaj radikoj, gramatikaj finajoj kaj 
sufiksoj. 

S° Michaux klarigis ĉion ŝerce, sed trekompren- 

ige : 

« Kiam mi diras Jozefo-Jozefino, Adolfo-Adolfino, 
« Viktoro-Viktorino, k. c., ciu komprenas ke mi pa- 
« rolas pri viro kaj virino. Ni daŭrigu : amiko-ami- 
« kino, ĉevalo-ĉevalino, knabo-knabino. 

« Kiam mi diras arto-artisto, piano-pianisto, oni 
« tuj vidas la rilaton ; mi daŭrigas : barbo-barbisto, 
« k. c., k. c. ». 

Oni jam sentas la gajigan tonon de 1’ parolado, 
kaj kioin facile la klarigoj eniras la kapon. 

Ili daŭris ĝis la 10 a . Kaj kiam mi eniris la camb- 
regon kie okazis la balo, tiu ĉi estis ja plej viva. 
Multe da ĉeestantoj. da ceremoniaj kostumoj ; sed 
mi rimarkis diversajn oficialajn uniformojn : la blan- 
kan de L° Kolonelo Pollen, la francan de L° Bayol, 
la bluan de Kolonelo Ayza ; ankaŭ kostumon de 
Hindano. 

Mi ne povis, bedaŭre, resti ĝis la fino, car mi estis 
devigata foriri sabaton frumatene. 

* 

* * 

Tial, niia tasko cstas nun finita, kaj mi donas mian 
lokon al nia amiko Jos. Jamin, kin bonvolis helpi 
min, pritraktante la lastan tagon de P Kongreso, la 
plej interesan, lau mi, pro la parolado kun lumfigur- 
ajoj de K° Lemaire. 

Mi tre deziris ĝin ĉeesti ; sed kiam oni ne estas 
rentulo, oni ne povas fari kion oni deziras. 


Al tiuj legantoj kiuj havis sufiĉe da kuraĝo por 
legi ĝis la fino mian senpoezian raporton, mi pre- 
zentas miajn plej korajn dankojn, varmajn gratul- 
ojn, kaj.sincerajn kondolencojn ! 

J. Coox. 


La lasta tago de 1' Kongreso. 

La tri kunsidoj de 1’ sabato, l n de septembro, 
lasos en koro de la F.sperantistoj kiuj kunvenis en 
Genevo, daŭran memoron car ili kronigis perfekte 
kaj entuziasme la antaŭajn labortagojn de la Kon- 
gresanoj. 

Mi ne intencas fari tie ĉi detalan raporton, mi nur 
notos kelkajn impresojn kiujn mi ricevis. La lon- 
gajn diskutojn kaj paroladojn oni certe publikigos, 
kaj la oficiala protokolo klarigos la akceptitajn de- 
cidojn de la Kongreso, 

Dum la matena kunsido, svisa blindulo, kiu parto- 
prenis al la Kongreso, petis la parolon kaj kortuŝe 
dankis Zamenhof kaj la Ksperantistaron pri la bon- 
faroj, kiujn la blinduloj ricevis de Esperanto. 

S r °Bolingbroke Muddie proponis ke la sindonema 
Fraŭlino Zabilon d’Her, kiu jam multe rikoltis da 
mono por la propagando ee la blinduloj, faru tujan 
kolekton por tiu celo ; la proponon oni aplaŭde 
akceptis kaj la rezultato permesos pligrandigi, per i 
libroj kaj broŝuroj, la disvastigadon de la lingvo ĉe 
tiuj malfeliĉaj samideanoj. 

* 

* * 

Alian proponon faris Komandanto Ch. Lemaire. 
Dank’al grandanima donaco de anonima Esperan- 
tisto, oni fondis en Parizo la Centran Oficejon , kiu 
kvankam nur de kelkaj monatoj organizita, donis 


ĝis nun grandan lielpon al nia afero. La estonta tas¬ 
ko de la Centra Oficejo estos pli kaj pli grava kaj 
postulos grandajn elspezojn ; tamen ĝia funkciado 
estas certigita. 

Komandanto Lemaire proponis ke la Kongreso 
voĉe danku la bonfaranton tiel modestan kaj nial- 
avaran ; la propono de nia belga amiko renkontis 
aprobon de ĉiuj kaj per aplaŭdoj la FvSperantistoj 
pruvis ke, se ili ne estas tre riĉaj, ĉiuj estas alme- 
naŭ tre dankemaj. 

* 

* * 

vS ro Clarence Bieknell proponis ke la Kongreso 
solene danku ĉiujn jurnalojn ne-esperantistajn kiuj, 
sentime kaj kurage, enpresis artikolojn pri Espe¬ 
ranto kaj ankaii esperantajn tekstojn. 

Ciuj konsentis pri tiu propono. 

* 

* * 

P ro Schneeberger, prezidanto de la Kongreso, 
prave opiniis ke specialan memoron oni devus 
esprimi je la honoro de la mortintaj membroj de la 
Lingua Komitato. 

Ciuj membroj de la Kongreso leviĝis kaj silen- 
tiĝis je la honoro de la samideanoj Achille Motteau 
kaj Haldor Midthus, kiujn la morto trafis dum la 
pasinta jaro. 

* * 

La simpatia prezidanto de la Franca Societo 
p p. E., S ro L. de Beaufront, vizitis speciale la 
scienculon Ern. Naville, jam naŭdekjaran, kiu, per 
sia bone konata raporto al la « Academie des 
Sciences » kaj per persona propagando, multe 
lielpis la antaŭeniron de nia afero ce la scienca 
mondo. IJn kortuŝanta parolado, S r " L. de Beaufront 
prezentis la saluton de S TO Ern. Naville al la Kon- 
greso kaj entuziasme, sin direktis al Doktoro 
Zamenhof kaj je la notno de la fama scienculo kaj 
de ciuj kongresanoj, li kisis nian gloran majstron. 

Tiel oni vidis kunligitaj en impresiga premo, 
ambaŭ homojn kiuj, de longatempe, personigas la 
defendon de la lingvo. La krioj : « Vivu Zamenhof! 
vivu de Beaufront! » kaj la senfinaj aplaŭdoj mon- 
tris ke tiu gesto estis atendita de ciuj kaj akceptita 
kun feliĉa kortuŝeco. 

* . 

* * 

La oficiala kunsido de fermo okazis en la granda 
festa salono « \ ictoria Hall » la sabaton l an de 
Septembro. 

La vasta loko prezentis spektaklon tute neor- 
dinaran. Jam kelkaj kongresanoj forlasis la urbon 
pro manko da tempo, sed la loĝantoj de Genevo, 
kiujn Esperanto allogis, alestis multnoinbraj kaj 
plenigis la galeriojn. 

D'° Zamenhof kaj la Komitato alvenis sur la 
estrado dum Profesoro Schneeberger, frato de la 
prezidanto de la Kongreso, ludis sur orgeno, trium- 
fan marŝkanton. 

Kiam la aplaŭdoj ĉesis, meze religia silento, 
S ° Schneeberger paroladis pri la akiritaj rezultatoj 
kaj konstatis la grandan sukceson de la dua Kon¬ 
greso. Sekve,S ro Gaston Moch, ĝenerala sekretario, 
legis la diversajn dezirojn esprimitajn de la antaŭaj 
kunsidoj ; kolonelo Pollen, prezidanto de la Angla 
Societo alportis la saluton de ĉiuj nacioj kaj humore 
anoncis ke niaj anglaj samideanoj estos tre felicaj 
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kaj tre honoritaj akcepti la proksiman Kongreson 
en Anglujo, eble eu Cambridge. 

Oni aiidis ankoraŭ geuevan poeton kiu, allogita 
de kelkaj tagoj al nia kaŭzo, festis poezie Zamen- 
hof kaj Esperanton. 

Fine la Doktoro improvizis belan respondon al la 
Kongresanoj kaj fiere montris la videblajn progre- 
sojn akiritajn dum la pasinta jaro. Je la fino de la 
parolado, kiam la aplaŭdoj tondriĝis, du junaj frau- 
linoj de loka grupo, simple vestitaj kiel la svisaj 
virinoj, per nigra korsajo kaj arĝentaj ĉenoj tiel 
elegantaj kaj graciaj, alportis sur la scenejon gran- 
dan kronon da foliajoj envolvitan en rubando kun 
la naciaj svisaj koloroj ; la tuta atnaso leviĝis kaj 
manifestis entuziasme sian dankon kaj sian ĝojon. 

La orgeno komencis la unuajn taktojn de la him- 
no « Espero » kaj la plej granda parto de la ĉees- 
tantoj ekkantis ĝin bore. 

Tiu bela sceno estos por eiuj kortuŝanta kaj ne- 
forgesebla meniorajo. 

* 

* *k 

Tuj post la fermo de tiu parto de la kunsido, la 
prezidanto de la Belga Ligo Esperantista, Charles 
Lemaire, en uniformo de artileria oficiro belga, ko- 
raencis sian paroladon pri Kongolando. 

Estis la uuua fojo ke nia simpatia amiko parolis 
Esperante antaŭ tiel multnombra kaj sperta aro da 
samideanoj, tre interesataj per la subjekto de la 
parolado, tute nova por preskaii ĉiuj. 

La sukceso rekompeneis lian kuraĝan iniciativon. 
Li pruvis tre lerte ke, per Esperanto, oni povas en- 
konduki en esperantistaj kunvenoj, la plej diversajn 
temojn. 

Akompanata de lumaj projekcioj (lumbildoj) la 
parolado disvolviĝis, klarigante al ni la vivon de la 
blankuloj kaj nigruloj en la Centra Afriko, la noblan 
mision de la esploranto kiu ricevis multe pli per 
dolea kaj euergia agado ol per forta aŭ sanga re- 
venĝo. 

Diversfoje, kiam la parolanto pruvis al ni ke la 
nigrulo estas, kiel ni, homo kiun ni devas protekti 
kaj respekti en liaj ĝojoj kiel en liaj doloroj, homo 
kiun ni devas helpi kaj konduki, sed ne kontraŭba- 
batali senkaŭze, la aplaŭdoj de la alestantoj mon¬ 
tris ke la humanaj sentoj de la esploranto renkontis 
unuaniman aprobon kaj akcepton. 


En la fino de sia parolado, Komandanto Ch. 
Lemaire montris al ni lumbildon kiu reprezentis la 
estron de la scienca misio en Afriko, t. e. lin mem, 
antaŭ la nigraj soldatoj prezentantaj la armilojn, 
alkroĉantan sur la bruston de unu el la oficiroj, siaj 
helpantoj, la ordenan krucon, rekompencon bone 
merititan ; la sceno okazis meze la afrika pejzajo, 
sen tlagoj, sen muziko, sen granda amaso da scivo- 
lemuloj, en simpleco ; sed, pro tio, pli solena kaj pli 
imponanta estas la ceremonio. 

Kaj elvokante la krucon, kiun Zamenhof ricevis 
de la franca registaro, li esprimis la esperon de 
ĉiuj Esperantistoj pri sama gesto de la aliaj re- 
gistaroj. 

* 

* * 

Mi povus multe raporti pri renkontoj de alilandaj 
Esperantistoj en Genevo. Mi nur citos kelkajn nom- 
ojn de la batalantoj de la « unua lioro ». 

S ro Yald. Langlet, kiu faris la unuan vojagon per 
Esperanto jam de multaj jaroj ; S ro Evstifeiev kiu 
alportis al ni saluton el Harbin de nia amiko Kazi- 
Girej; S ro Ahlberg la sindonema sveda propagan- 
disto ; S ro Paul Nylen kiu direktis la jurnalon 
« Lingvo Internacia » en momento tre malfacila ; 
vS ro L. de Beaufront al kiu ni ŝuldas la disvastigadon 
de Esperanto en Francujo kaj ankaŭ eu Belgujo; 
S ro Leono Zamenhof, frato de la Doktoro, S ro K. 
Bein kaj multaj partoprenantoj de la Kongreso de 
Boulogne-sur-Mer. 

** 

Du el niaj belgaj amikoj, kiuj, pro diversaj kaŭzoj 
ne povis alveni en Genevon, ricevis tamen grandan 
honoron. 

Dum la teatra festo de la 29 11 de Aŭgusto, S rin0 
Josee Guivy kantis sian muzikan verkon, kiun ŝi 
komponis el « Birdoj forflugu », lau Guido Gezelle, 
traduko de Doktoro M. Seynaeve. 

La vendredon 31 an de Aŭgusto okazis dua teatra 
festo kaj Fraŭlino Schafer sukcese deklamis « La 
malsana junulo », laŭ J. Van Beers, traduko de Dr° 
R. Van Melckebeke. 

Tiuj tradukajoj, eltiritaj el « Paĝoj el la Flandra 
Literaturo » montros al niaj amikoj ke ilian belan 
verkon multe ŝatas niaj fremdaj amikinoj. 

Jos. Jamin. 


_ A 

Posta Kesteto. Interesa Letereto. 


Al Ĉiuj amikoj. — Tre gravaj profesiaj devoj subite 
forigis min de La Esperantista batalejo dum kclkaj monatoj, 
kaj estis al mi tute neeble respondi je la multaj korespondajoj, 
kiujn mi ricevis dum tiu tempo. Mi petas ĉiujn amikojn, kiujn 
mi ŝajne forgesis, ke ili senkulpigu min. Kvankani tiuj malhel- 
poj ekzistas ankoraŭ, mi esperas ke, de nun, mi povos ree 
okupigi pri miaj karaj Esperantaj laboroj kaj pri la direktado 
de la jurnalo. 

D a M. Seynaeve. 

Internacia marista ekspozicio. 


Sinjoro Reaaktoro 

Malpravaj tiuj, kiuj pretendas kelerni Esperanton 
estas malfacile, kiam oni farigas maljuna. Kiel mi, 
ili provu. Mi estis sepdek-jara, kiam mi entreprenis 
tiun ludon kaj nun Esperanto estas mia kara 
amuzajo. Mia patro, bona viro de la dekoka cent- 
jaro, diris centfoje : 

« Neniam oni estas tro maljuna por lerni ». 

Koran saluton. 


Kn 11)07 okazos en Hordeaux granda luternaciii inarisla eks 
jtozicio. La grupo esperantista de L'oi'deaux deziras arangi es- 
perantan sekeion kaj petas eiujn societojn, grupojn kaj indivi- 
duojn, sendi al gi, por tio, ciuspecajn dokuincntojn kaj propa- 
gandilojn (libroj, eirkuleroj, afiŝoj, poŝlkartoj kaj objektoj kun 
la marko Esperanto). 

I*or sciigoj oni sin turnti al S-ro Hignie, (>(», ('ours (iambetta, 
en Faience ((iironde), aŭ al S-ro Sam. Mever, Aipmakleristo, en 
La Kochelle. 


(Love tio ) E.-J Weemaes. 

Adresaro de Komercistoj akceptantaj uzadon de 
Esperanto. — Adair & C°, 39 Victoria street, West¬ 
minster, London, entreprenas la adresadon kaj 
dissendon de eirkuleroj, komercaj prezaroj kaj 
specimenoj. 
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Cspcranto et fAnarchie 


Lettre a M. BALANDARD. rentier. 


J’ai re^u hier une lettre de moil ami Balandard, 
d’Orsseghem (Brabant). Mon ami Balandard, coniine 
vous Paurez vu deja, est rentier. Nous sommes d’an- 
ciens camarades de classe et les memes bancs de 
bois dur et noir out, dans notre jeune age, use nos 
reciproques pantalons. De la une amitie que les ans, 
la vie et la mechancete des homines ne sont pas 
encore parvenus a detruire.Balandard s’est lance a 
dix-huit ans dans le commerce des denrees colo- 
niales, honorable entre tous, et il 3 ^ a fait fortune. 
II s’est retire des affaires il va trois ans et, comme 
il a toujours adore la campagne, il est alle vivre 
parmi les sillons, les boeufs et le parfuin du filmier, 
agreable a ses larges narines. De n’avoir plus a 
peser son sucre et son cafe il est devenu pacifiste, 
vegetarien, astrophile, feministe et aussi, je crois, 
un peu magicien. Je le soup^onne fortement de 
rechercher la pierre philosophale et Pelixir de 
longue vie. Mais ceci m’eloigne de 111011 sujet. 

(>r, certain jour de Tan dernier 111011 ami Balandard 
lut dans son journal les triomphes de PEsperanto, 
et se prit d’un engoŭment immodere pour l’idiome 
international auxiliaire. Il me pria de lui envoyer 
des exercices, une grammaire, des brochures de 
propagande,et poussa meme renthousiasme jusqu'a 
s’abonner a la Belga Sonorilo. C’est a ce dernier 
titre surtout que je le donne en exemple a tous les 
nouveaux esperantistes beiges, presents et a venir. 

Depuis ce temps, je n’entendis plus parler de 
Balandard. Je Pimaginai faisant des progres fantas- 
tiques, travaillant a la traduction esperantiste du 
Grand et du Petit Albert 011 convertissant a notre 
cause tous les fermiers d’Orsseghem (Brabant). Void 
cependant qu’hier je rectus de sa main une lettre 
desenchantee : « Je suis bien surpris, 111011 cher 
Vieilhomme, m’ecrivait-il, je suis bien surpris, et un 
peu disillusioning Vous savez de quel amour, depuis 
un an deja, j’entoure PEsperanto, et au prix de 
quels sacrifices, d’argent et de saute (blagueur, va!), 
je travaille nuit et jour a sa propagation dans mon 
cher village. Eh bien, jugez de 111011 profond etonne- 
ment et de 111 a legitime stupefaction lorsque j’ai 
appris — il 11 ’y a pas une heure! — que cette lan- 
gue itait, oni, monsieur, une langue de voleurs et 
de brigands. Il est certain en effet qu’on a retrouve 
a Paris, dans le tiroir d’une table de nuit d’une 
mansarde occupee par des anarchistes , a cote d une 
boite d’allumettes de la regie,de deux cartouches de 
dynamite, d ’1111 cure-dents, d’uiie fausse piece de 
cinquante centimes et d’un peigne sale, une t>ram - 
maire Esperanto . Il est prouve que les d 3 r namiteurs 
correspondent entre eux a Paide de P Esperanto, il 
est patent que des libertaires, des communistes, des 
Ruĝuloj se sont reunis au Congres de Geneve et 
out parle Esperanto . Oil croyez-vous que cela me 
menera, 111011 cher ami? Vous imaginez-vous peut- 
etre que moi, un honnete rentier, un honorable 
ancien commergant qui a gagne sa vie a la sueur de 
son front dans les cafes, la chicoree et les sucres, 
je supporterais d'etre implique dans de pareilles 
horreurs et que je tremperais ma main dans le sang 
encore chaud des bourgeois? Cela, jamais! Plutot 


mourir! A partir de ce jour, je lache toute cette 
affaire, qui pourrait me mener loin. Et a moins que 
vous ne m’expliquiez tout ce que cela veut dire, je 
vous prie de cesser immediatement le service de la 
Belga et de me renvoyer le plus vite possible, en 
timbres-poste, la somiiie de 1111 franc soixante cen¬ 
times, prix des quatre numeros de cette revue que 
je ne recevrai plus, car j’ai d’importantes factures 
a solder fin du courant. » 

Pauvre Balandard, comme tu t’es monte la tete! 
Toujours le meme, decidement: un feu d’artifice, un 
petard, une bombe (pardon!) qui fait explosion au 
moindre choc. Ce que tout cela signifie? Mais tout 
simplement que PEsperanto, langue neutre, est la 
propriete de toute Phumanite et que tous les hom¬ 
ilies ont le droit d’en user, taut en vue du bien qu’en 
vue du mal. 

I v es bandits calabrais se chauffent le dos au soleil; 
cela doit pas empecher les honnetesgensd’apprĉcier 
les ra}'Ons de cet astre. Le soleil, coniine PEsper¬ 
anto, luit pour tout le monde, et de tous temps 
les belles inventions ont ĉte mises a profit par le 
mal II 3 ^ a belle lurette que Cain depouilla de ses 
feuilles la branche innocente, en fit un gourdin et 
en assomma son frere ! 

Ht puis, au fond, ces anarchistes qui vous font si 
bellement ecumer, sont-ils done si dangereux que 
cela? On les a vus a Geneve, les Ruĝnloj . I is 
n’etaient guere plus sinistres que vous et moi,et ne 
cachaient nulle bombe dans leur cale^on. O 11 a tort, 
vo 3 r ez-vous, de prendre Panarchie pour ce qu’elle 
n'est pas. E 11 elle meme, elle constitue simplement, 
suivant PAcademie, Pdtat d’un peuple qui 11 'a plus 
ni chefs, ni autorite a laquelle on obeisse, ni lois 
auxquelles 011 soit soumis, et les anarchistes sont 
ceux qui sont partisans de cet etat, y aspirent et 
souhaitent son avenement pacifique. Ŭn Vaillant et 
un Luccheni ne sont pas des anarchistes. Ce sont 
des criminels. Elisee Reclus, le doux utopiste qui 
ne mangeait que des herbes, professait ces doc¬ 
trines. Etait-il done effrayant ? Et puis, pour aller 
au fond des choses, ne faut-il point souhaiter Peta- 
blissement de Panarchie ? Celle-ci ne serait-elle pas 
Paffirmation de la bonte universelle, de la fraternitd 
integrale, de Pegalite complete entre les homines, 
etat tellement ideal qu’il permettrait aux societes 
de se passer de gouvernements et de lois ? Xotez 
que e'est un des plus grands savants beiges, Aug. 
Lameere,qui a dcrit dans sou admirable Esquisse de 
la Zoolog/e : « La societe des primates est le proto¬ 
type de la Socidte humaine, qui est encore en pleine 
evolution, mais oil P 011 peut reconnaitre deja une 
transformation qui semble devoir Pamener peu a 
peu a ressembler a une association dhnsectes: un 
grand nombre d'individus ne se reproduisent pas; 
le travail s’est impose comme une necessite, et le 
nombre des individus qui 3 ^ echappent tend a 
diminuer de jour en jour; enfin, Pautorite s’emiette 
progressivement pour finir par disparaitre, I'anai- 
chie etant la forme sociale de Cavenir . » 
Quepeusez-vous de tout cela, mon cher Balandard? 
Et faut-il que je vous renvoie, en timbres-poste, la 
somine de un tranc et soixante centimes ? 

Vieilhomme. 
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TWEE CONGRESSEN. 


Ik kom terug op het internationaal congres der 
handelsbedienden, dat onlangs te Louden vverd 
gehouden.en waarvan reeds in de twee voorgaande 
nummers der B. S. gesproken werd. 

Dit congres is van het grootste gevvicht voor de 
Esperantische bevveging. Het had aan de dagorde 
de gewichtigste professioneele vraagpunten van 
den tijd, bij welke men uitdrukkelijk het gebruik 
van het Esperanto erkende. Ongemeen talrijk 
vvaren de bijtreders; er vvaren vertegenwoordigers 
uit Engeland, Erankrijk, Belgie, Spanje, Polen, 
Portugaal, Duitschland en Ierland. 

De lezers van de B S. kennen de besluitselen van 
deze vereeniging. Xa een merkwaardig vertoog van 
den heerGehet, verslaggever der Franschehandels- 
bedienden (1), werd eenparig en bij toejuiching ge- 
stemd, dat het Esperanto voortaan de officieele taal 
zal wezen bij de internationale congressen van den 
Bond, — dat de verschillige kringen bij hunne 
staatsbesturen zullen aandringen om het Esperanto 
in de openbare scholen te doen onderwijzen, en 
dat men ijveren zal om door de stichting van 
groepen het F^sperantoondeiwijs anderzijds te 
bevorderen. 

Deze stemming heeft dan ook in de Esperantische 
vvert ld een grooten weergalm gehad. Imraers, zij 
werd niet genomen door personen, die Esperanto 
beoefenen uit dilettantisme of door dweepers, die 
zich opwinden om eene hersenschim na te jagen, — 
wij bevinden ons bier voor practische, kalmdenken- 
de lieden, voor menschen van zaken, geleid door 
gezond verstand en ondervinding. Mochten zij 
spoedig de daad bij het woord voegen en de hand 
aan het werk slaan ! 

Ik verheug mij reeds op voorhand over den 
grooten indruk, die het a. s. wereldcongres der 
handelsbedienden moge te weeg brengen, wanneer 
al de leden dezer vergadering elkaar zullen ver- 
staan, sprekende eene, dezelfde taal: ons eenvou- 
dig, sierlijk, welluidend Esperanto ! 

Z66 moge zich andermaal het treffend scliouw- 
spel vertoonen, dat iedereen in Boulogne s M 
verleden jaar zoo geestdriftig heeft aangedaan, en 
dat de heer Farjon, Voorzitter van de handelska- 
mer dier stad noemde: een gedenkwaardig feit in 
de geschiedenis der menschheid. 

* 

* * 

Indien het congres der handelsbedienden zoo 
verblijdend op de Esperantisten heeft gewerkt, mag 
ongelukkiglijk niet hetzelfde gezegd worden vau 
het wereldcongres der onderwijzers, dat in het 
begin der verleden maand te Miinchen heeft plants 
gehad. Eveneens begroetten zich daar deelnemers 
uit de meeste landen van Europa; Belgie werd er 
verteger.woordigd door den heer volksvertegen- 
woordiger Buyl (Elsene), en de heeren Rossignol 
(Doornik) en Cnudde (Sijngem,Oost-Vl). 

Het Esperantovraagstuk, dat in September 11. op 
het congres van Luik zooveel bijval had (voorstel 
Robelin), bevond zich insgelijks aan de dagorde. 

(1) Dit vertoog werd in txlenso overgedrukt in het vakblad 
« Le Voyageur », n r van 21 April 1906. 


Evenwel is men tot geen besluit kunnengeraken: de 
vergadering was van meening geen stemming 
over de quoestie uit te brengen. 

Warm vverd onze zaak verdedigd door den heer 
Khun (Kiihnle ?); integendeel werd zij bestreden 
door de heeren Ketelaar en Schook, afgevaardig- 
den uit Nederland. Zij zijn met het reeds zoo dik wij Is 
wederlegd argument afgekomen, dat het beter zou 
wezen zich bij de congressen van een levende 
taal te bedienen, gekozen onder diegene, welke het 
meest verspreid zijn. Zij beweerden, dat een kunst- 
matige taal, onvolledig en zonder letterkunde (sic), 
zonder het minste nut is. 

De heeren K. en Sch. zijn ongetwijfeld over de 
quaestie slecht ingelicht. Immers, menigmaal is het 
b„ wezen, dat het volkomen oninogelijk zou zijn 
een reeds bestaande taal tot algetneen spraakvoer- 
tuig te maken.De opwerping der heeren K. en Sch. 
werd o. a. afdoende beantwoord door den heer 
Charles Lambert, hoogleeraar bij de hoogeschool 
van Dijon. 

« Al de nationale talen, zegt deze heer, krioelen 
van onzin en van onregelmatigheden, die er de 
studie zeer moeilijk van maken. Ook moet men er 
zich niet aan verwachten, dat de volkeren ooit een 
algemeen idioom zullen aankleven, dat niet het 
hunne is. Het nationaliteitsleven is zoo diep inge- 
drongen, dat iedere natie liaar eigene taal zou 
vorderen en alle andere zou vervverpen. Die naijver 
tusschen de volkeren is onloochenbaar. Daarbij 
voegt zich ook eene kwestie van rechtvaardigheid. 
Ziet men niet in, hoezeer het land zou bevoorrecht 
wezen, wiens taal men als wereldtaal zou aange- 
noraen hebben ? De inwoners van dit land zouden 
maar hunne taal alleen moeten kennen, de taal, die 
zij reeds als kind van hunnemoeder geleerd hebben. 
Een levciide taal als internationale taal aannemen 
is zich in vrijwillige minderheid stellen tegenover 
het volk, wiens moederspraak men gekozen heeft. 
En welke natie zou deze opoffering willen doen aan 
Erankrijk, Eaigeland of Duitschland ? » 

* 

* * 

Wat nu de volledigheid van het Esperanto betreft? 
Hier mag gerust gezegd worden, dat het in dit 
opzicht niets te benijden heeft aan de rijkste der 
bestaande levende talen, dit onaangezien zijne 
verbazende eenvoudigheid. 

Zulks wordt door niemand betwijfeld, die met de 
zaak is ingewijd en gestaafd door het oordeel 
van vele groote spraakvorschers en geleerden 
uit alle landen. (1) 

Dat het Esperanto, waarvan voor eenige jaren 
nog niemand het bestaan vermoedde reeds eene 
belangrijke literatuur heeft, is eveneens een 
erkend feit, niettegenstaande de bewering van 
onze geachte tegensprekers. Er bestaat reeds een 
aanzienlijke voorraad boeken van alien aard: ver- 
talingen van groote schrijvers uit alle landen en uit 
alle tijden, oorspronkeiijke belletrische werken in 


(1) 'Acer lezenswaard is in dit opziclit de belangrijke cii 
degelijke broehuur « Het vraagstuk eener wereldtaal en het 
Esperanto » door D. F. Komein, (Utrecht, H Honig). 
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proza en in dichtvorm,tooneelstukken, wetenschap- 
pelijke boeken over allerlei ondervverpen, zonder te 
gewagen van het groot getal Esperantische tijd- 
schriften verschijnende in de vijf werelddeelen. 
Deze verzameling groeit gedurig aan, en vele boek- 
werken beleven reeds verscheidene uitgaven. 

♦ 

* * 

De heer Bujd, Belgisch volksvertegenvvoordiger 
en gewezen onderwijzer, nani ook deel aan de be- 
sprekingen over Esperanto. Hij aanziet de zaak 
met bet oog op de school en verlangde te weten, of 
het Esperanto aan de verstandelijke en zedelijke 
ontwikkeling der kinderen voordeelen en hulpmid- 
delen aanbiedt, die bij de levende talen niet voor- 
handen zijn. 

Het verslag, dat voor mij ligt, meldt niet of de 
weetgierigheidvanden heerBujd op het Munchener 
congres bevredigd werd. Ik neem het dan ook vol- 
gaarne op mij hem op dit punt de gewenschte 
inlichtingen te verstrekken. 

Ongetwijfeldmoet de verstandelijke ontwikkeling 
van den leerling bevorderd worden met hem eene 
taal aan te leeren, die een meesterstuk van logiek 
is, zonder den minsten aanstoot met de gezonde 
rede, — eene taal, die hem eens in gemeenschap 
zal brengen met de heele intellectueele wereld, — 
eene taal, die slechts een gering deel van zijnen 
leertijd in aanspraak neemt en hem ontslaat van 
de zware, langdurige en dikwijls gansch onvrucht- 
barestudiederbestaande levende spraken.Want het 
is opvallend, dat het getal der aan te leeren talen 
met den dag aangroeit, en dat aldus de leerling een 
overgroot gedeelte van den tijd verliest, die hij 
zou kunuen besteden aan studievakken van vor- 
mend en wetenschappelijk gebied. Ik veronderstel 
natuurlijk, dat de zaak reeds hare gewenschte 
oplossing erlangd hebbe. 

De zedelijke zijde der Esperantische bewegingis 
ongemeen veelomvattend, en komt zooveel te 
grootsclier en te verhevener voor, naarmate men er 
langer over nadenkt. Het zij mij toegelaten hier het 
woord te verleenen aan den heer Charles Peron, 
maire van Boulogne s M, en uit zijne openingsrede 
bij het Esperantisch congres van 1905 het volgende 
te vertalen: 

« Ik ben van harte met u, want ik beschouw de 
schepping van het Esperanto als een gemakkelijk 
en aangenaam gemeenschapsmiddel tusschen de 
mensclien en als een overgroote weldaad. 

« En ik plaats mij niet enkel op economiscli stand- 
punt, op dat van den hatidel en het internationaal 
verkeer, waaraan uit voorliefde of door mijn beroep 
ik een zoo grooten prijs hecht: ik weet, dat de 
Wereldtaal met dit doel een onwaardeerbaar nut 
aanbiedt. Neen, ik laat op zijde de stofielijke voor¬ 
deelen, die uit deze vergemakkelijkte betrekkingen 
door het woord en de peii kunnen voortvloeien 

« Hetgeen mij van hooger belang voorkomt, is de 
verdwljning der grenzen ; ’t is de hand, die de vol- 
keren elkaar toereiken over land en zee; ’t is in een 
woord het broederlijk hulpmiddel, dat aan de natien 
toelaat andere stemmen te hooren, dan die, welke 
de ikzucht aanpreeken; ’t is van te hooren slaan, 
onder alle breedtegordels een enkel hart, het hart 
der gansche menschlieid....» 

** 


Ik onderwerp mijne beschouwingen aan het wel- 
willend oordeel van hen, die onze gedachten niet 
deelen en onsstreven miskennen, en in’t bijzonder 
aan diegenen, welke bij het Miinchener congres het 
Esperanto hebben bestreden. Mochte mijne be- 
scheidene bijdrage er toe leiden dat ze met onze 
geliefde taal nader kennis maakten, dan verzaak ik 
niet aan de zoete hoop, ze eens in onze rangen te 
ontmoeten. 

Amatus. 


Brugo en la XIV a centjaro 


DE 


D » K. J. HANSEN. 


D 1 1 Konstanto-Jakobo Hansen, fianrira literal urisln kaj 
lingvisto, naskigisen Flisiiujo (Holatulo) cn 1838; li cstas filode 
dana kapitano kaj Aipmastro* Du jarojn postc, liaj gepatroj sin 
fiksis c*n Antverpcno, kic Konstanto-Jozefo rcstariis gis antau 
nclongc, ekzcrcantc dum mulie da jaroj la oficon de urba biblio- 
tckisto. Id penis persiste por efektivigi granriegan kaj altegan 
ideon, la unuigon de ĉiuj hranroj de la tudeska (l)ielsehe) 
lingvo, al kies disvastigo li dedieis mult nombrajn poe/iojn, 
kune knnsiaj legindaj « Vojaĝoleteroj » (Iteisbrieven), enhavan- 
taj suhgermanajn, danajn kaj svedajn kantnjn. Plie, li puhlikigis 
rimarkinrian Iibroil pri la snhgermana aŭtoro Klaus (irotli, kies 
eefverko « liothgctcr Mcistcr Lamp un sin Docliter »> (Kupro- 
fandisto Mastrn Lamp kaj lia fiIino) li flandrigis. 

Kn 1888 li rieevis la titolon de honora doktoro de la Hoslok'a 
Lniversitato. De LSlKi li estas kavaliro de la Leopold'ordeno. 

I) 11 Hansen, ankoraŭ eiam okupante sin pri literature kaj 
iingvaj sciencoj, vivadas nun sur sia earma kampobieno « Teu¬ 
tonia wen Drassehaat (HrasĥaLo), ne malproksime de Antver- 
peno. 


Mi volus vidi la Bruĝon el la XVI a centjaro, kiam, 
en unu tago,cent kvindek orumitaj kaj flagornamitaj 
ŝipoj, sub la ĝojegado de maristoj de eiuj marbordoj, 
envelveturis la havenon; kiam la komercistaro de 
la Hanzo (1) tien alvenis por reguligi lainteresojn 
de 1’ Interligo, kaj perfektigi sin en la saina tudeska 
lingvo, kiu ankoraŭ tiel ĉarme fluas de la lipoj de 
la bruĝ^aj belulinoj. 

Ne, Johanino de Navaro ne estis sola reĝino ĉi 
tie! La burĝoj povis tapeti siajn domojn de supre 
ĝis malsupre per damaskaj tapetoj, kaj iliaj filinoj 
estis efektive reĝinoj, — la filinoj de tiuj, kiuj havis 
la potencon kaj la indecon por ordoni kvazaŭ 
princoj! Mi volus vidi Bruĝon, ekzemple iun dat- 
revenon de la batalado de la Oraj Spronoj, kiam la 
laborema teksisto interparoladis kun la komercisto 
de la Baltik’a maro, flankepuŝante la rice ornamitan 
Italon. Mi volus vidi tiujn multkolorajn kostumojn 
kaj aŭdi la popolajn kriadojn, dum la plej bela 
sonorilaro de la Mezepoko malsupren verŝis vigli- 
gantan triumfkanton super la miksita alfluo. Ho! 
kiam la Bruĝano ekkantis: « tagiĝas en Oriento », 
la Orientulo ja devis respondi: sed lasuno brilas en 
la Okcidento. Ve! tiu suno subiĝis; kaj la maro, en 
kiu ĝi iam sin spegulis je la piedo de la urba virgu- 
lino, malrapide sed senkompate foriĝis, lasante la 
sentronigitinon, sola kun ŝia tnalĝojo. Iam ĝi mur- 
rnuris al ŝi amsonojn, nun ĝi salutas ŝin de tempo 
al tempo per la surda eho de sia terura voĉo, kiam 
ĝi disfrapegas la tieajn dunojn. 

Amatus esperantigis. 


(1) Potcnca ligo de koniercistoj dum la Mezepoko. 
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*'Belga JCroniko . 


Mia amiko Coox^ troŝarĝita de multnombraj profesiaj okupadoj, petas 
min ke mi anstataŭu lin por la redakto de la belga kroniko de la nuna 
numero. \ olonte mi plenumas lian deziron kaj mi resumas jene la doku- 
mentojn kiujn li sendis al mi por ebligi mian taskon. 

Verviers. La bsperanta Societo konsistas en tiu ei momento el 80 mem- 

broj, inter kiuj trideko da virinoj. 

hn la lasta kunveno de tiu ĉi grupo, oni festis la sindonan prezidanton 
kaj protesoron, S n Hduardo Mathieu, la senlaciĝan fervorulon por Espe¬ 
ranto. S ro Roberto Centner, honora prezidanto, skizis en kelkaj vortoj la 
progresadon de la internacia lingvo, kaj nia direktoro, S ro D ro Se 3 r naeve, 
honora vic-prezidanto de la grupo, paroladis, elokvente kaj konvinke, en 
Esperanto. 

Huy. — La tiea grupo estas en plena florado. La kurso estas fermita 
de la monato Julio. Rimarkinda estas la sukceso kun kiu la instruado 
estis donita ; la membroj esprimis sian plej koran dankon al S ro Wilmet, 
la fervora profesoro, kaj prezentis al li kiel memorajo belegan kravat- 
pinglon, reprezentantan la kvinpintan stelon. En antaŭa kunveno S ro Wilmet 
estis elektita kiel delegato ĉe la Belga Ligo Esperantista. 

Laken'o. — La l an de Junio la esperanta sekcio de la universitata etendo 
organizis feston je la honoro de vS ro profesoro L. Blanjean. Inter la 
ĉeestantoj oni rimarkis Fraŭlinon Elizon Lecointe kaj S r °J’ n Joz Jamin 
kaj Verbanck. 

S ro Saucin prezentas la dankojn de la kunvenintoj al S ro Blanjean, kaj 
donacas al li, kiel memorajo, poŝhorloĝon kun ĉeno. Post entusiasmaj 


paroladoj de S°i Blanjean kaj Jamin la festo finiĝas per koncerto, kie oni 


CHRONIQUE BELGE. 


BELGISCHE KRONIJK. 



Mon ami Coox, surcharge par de nombreuses occupations 
professionnelles, me prie de le remplacer dans le present 
numero pour la redaction de la clironiquc hedge, .le me rends 


Mijn vriend Coo. r, door menigvuldige beroepsbezighedcn over¬ 
laden, verzaekl mi) hem voor hel tegenwoordiye nummer hij 
het opslellen der llelyi sc he kronijk te vcrvttnyen . fk voldoe 
gaarneaan -ijn verlangen en vut de documented, die hij mij te 
dien eindc opsluurt , samcn a Is volyt . 


documents qu’il m’envoie a ce sujet. 


Verviers. — i .a Esperanta Societo compte pour le moment 
so membres, dont une treotaine da dames. _ 


Verviers — De Csperanta societo dezer shut tell voor hot 
ooyenblik SO leden, ivaarvan ecu dertiytal damen. 


_ ( _____ J 

president d'honneui*. a retrace en quclques mots la marche en 



In de laatstc veryaderiny dezer yroep vierde men den ver- 
kleefden voorzitler en leeraar, den heer Edouard Mathieu. den 
onvermoeibaren i/veraar voor het Esperanto. De heer Boberl 
Centner, eerevoorzitter. hceft in ecniye ivoorden den vooruil- 
yany der ivederlandsehe laal a fy esc het si, en de heer D r Seynacve. 
onze besluurder en eere-ondervoorzitter van den kring, hietd in 
een mclsprekende en overtuiyende laal eene voordracht in 
Esperanto. 



delegue aupres de la Ligue Ksperantiste IJelge. 




professeur M. Wilmet et lui out ofTert comme souvenir line 

M . ■ t » . » I • • 


Huy. — Le groupe de cette ville est en pleine prosperite. Le 


Hoei. — De yroep dezer slad is in vollen bloei. De leeryany 
iverd in den loop der maand .Juh gestoien. Merknmardiy is de 
by mil untar mode de lessen iverden gey even : de leden druklen 
dan ook hitti besten dank nit (tan den heer Wilmet. en boden 
hem een prachtiye doekspetd, de vijfslruliye ster voorstellend. 
afs herinneriny (tan. In een vroeyere zittiny iverd de heer Wil- 
met als afyevaardiyde by den Beiyischen Esperantisehen Bond 
aanyeduid . 



Laken. op t n Juni nchttc de Espentntische a/deeliny der 
hooyeschoolnilbreidiny een feest in ter eer van den heer jtrofes- 
sor L. Blanjean. Onder de aamveziyen bemerkte men Mej. Elisa 
Lecointe en de heeren Jos. Jamin en Verbanck. 


De heer Saucin bedankt in naam der vergadering den heer 
Blanjean en biedt hem, tot aandenken , een uurtverk met ketting 
aan. Sa yeesldriftiye aanspraken van de heeren Blanjean en 
Jos. Jamin eindiyt de feestzittiny door een concert, tvaar in het 
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kantas kaj deklamas en Esperanto. La ĉeestantoj decidas daiirige kun- 
veni por akiri la necesan lertecon de la esperanta parolado. 

Bruĝo. — La kuraĝa eldonisto de la B. S., S ro Witteryck, jus publikigis 
tre sukcesintan tradukon de « Blinde Rosa » (Blinda Rozo), la altirantan 
romanon de la popola flandra verkisto H. Conscience. Estas la verko 
de la estinta S in0 Edin. Van Melckebeke-Van Hove, el Antverpeno, la inda kaj 
bedaŭrata virino, kiun la morto forprenis de ni antaŭ kelkaj nionatoj. 
En sekvanta nutnero estos parolate pli detale pri tiu libro, kiu meritas 
honoran lokon en la biblioteko de ĉiuj Esperantistoj. 

Antverpeno. — La jurnaloj La Mĉtropole , Le Matin kaj La Presse publikigis 
dum la lasta tempo kelkajn tre laŭdajn artikolojn pri nia afero. Tiuj 
gazetoj sendis korespondantojn al la Geneva Kongreso. 

— S ro Adolfo Finet daŭrigas en la supera lernejo unuagrada laŭvolan 
kurson esperantan, priparolitan en la aprila numero de tiu ĉi jurnalo. 
Je la okazo de la ekspozicio en tiu lernejo, dimanĉon la 8 an de Julio, 
nia amiko elmetis la kajerojn de siaj lernantoj, enhavantajn ekzercaron 
donitan laŭ la francaj libroj La vie de tons les jours , per la Gouin’a 
metodo. vS ri ’ Finet samtempe klarigis al la multnombraj vizitantoj la prak- 
tikecon de nia kara lingvo, kaj klopodis por interesi ilin al nia afero. 

— Ke la esperanta movado en Antverpeno estas en plena vivforto aperas 
interalie el tio, ke S r0 Dj 3 Wilfr. Broeckaert orgauizis someran kurson 
kaj starigis grupon en Berhemo, kaj el la sabataj kunvenoj de la Esperanta 
Gasttablo en la hotelo Stein. La 7 an de Julio amika festeneto kunigis 
giajti membrojn ; oni parolis nur en Esperanto kaj la plej kora ĝojo 
senĉese regis. Oni deklamis, kantis, sin amuzis en Esperanto. Granda 
sukceso por la kantoj Tra la Mondo kaj Samideana trinkkanto. 

— Eltirajo el letero de unu el niaj abonantoj : 

« Vizitante dum vojaĝo Antverpenon, estis por mi agrabla surprizo legi 
sur la montra vitrego de multe vizitata apotekejo la surskribon « Espe- 


Knperanto. Les assistants dicident de continuer a sc rciinii 
pour s’exercer a parler courainment LKsperanto. 


Bruges. — Le vaillnnt ecliteur de la B. S., M. Witteryck, 
vicnt de publier line traduction bicn reussie de « Blinde 
Kosa )> le roman captivant de lecrivain populaire flamand 
H. Conscience. C*est l’anivre de feu Madame Kdm. Van Melcke- 
beke-Van Move d’Anvers, la digue et regrettee femme, quo hi 
mort nous a en levee il y a quelques mois. Dans un nu mere 
subsequent il sera parle plus en detail de ce livre, qui meritc 
line place d’ honneur dans la bibiiotheque de tons les Kspĉran- 
tistes. 


Anvers. — La Mdtropote, Le Mai in et La Presse out publii 
dans ce dernier temps plusieurs articles ires laudattfs au suje 
de not re cause. Ces journaux etaient representes au Congrei 
de Geneve. 

— M. Adolphe Finet continue a 1’ecole primaire superieun 
le cours facultatif d’Ksperan o, dont il a etc question dans U 
numero d’avril de ce journal. A l occasion de J’exposition qui * 
eu lieu dans cettc ecole le 8 juillet dernier, notre ami a expose 
les caliiers de ces eleves, presentant uile serie d’exercices don 
nes (Papres les ouvrages franeais La vie de Ions les jours, seloi 
la metliodc Gouin. M. Finet s’est adresse aux nombreux visi- 
teurs pour leur expliquer lutilite pratique de notre clien 
langue et pour les interesser a notre cause. 

— Que le mouvement esperatilistc esl en pleine vitalite i 
Anvers demontrent entre autres le cours d etc de M. le I) 
Wilfr. Broeckaert, cours qui a donne lieu a la fondation d’u, 
groupea Berehem, et les reunions du samedi de la Esperanti 
Gasttablo a 1* Hotel Stein. Le 7 juillet der nier ses membrei 
se sont reunis a un petit banquet d’amis, ou I Ksperanto a et< 
parle exclusiveinent et on la joie la plus cordiale n a cesse d< 
regner. On a declame et chante, on s’est amuse en Ksperanto 
Grand succes pour les chansons Tra la Mondo et Samideaiu 
trinkkanto . 

— hxtrait (Pune lettre d un de nos ahonnes : 

« Ltant en voyage et visitant Anvers je fus agreahlemen 
surpris en lisant en grandes lettres emaillees, sur la vitrim 
d’une pharmaeie ties frequentee l’inscription « Ksperanto » 


Esperanto gezonyen en gcdeclamcerd weed. I)e aanwczigen 
besluiten zich voortdurend te blijven rcrecniyen oni de noodige 
vaardigheid in bet sjneken nan hel Esperanto te nerkrijgen . 


Brugge. — De wakkere nitgeoer der IL Sdc beer A.-.L Wit - 
teryck, gaf onlangs eerie wclyelukte vcrtuliny nil nan « Blinde 
Bosa den boeienden roman nan den nlaaniscben nolksselirij - 
ver If. Conscience. Met is bet work nan inijten Mcvrouw Edm. 
\ an Melekebeke-Yan Hone, nan Antwerpen, de inaardige en 
betreurde nrouw , die ons noor cenige maanden door den dood 
inerd onlrnkt . In een nolgend mini nier zal uilnoerigcr oner 
dit bock gesproken ivorden , dal cene eereplaals nerdient in 
dc bockcry nun alle espcranlislen. 








Antwerpen. — De duybladcn La Metropole, Le Matin en 
La Presse schreven in den laalsten tijd nerscbeidenc urtikels ten 
noordeelc onzer zaak. Deze bidden inuren vertegenwoordigd bij 
bet emigres nan Geneve. 

~ Jte beer Adolf bind zcl in de lagerc hoofdschool den nrij- 
tnilliyen csperantolccrgang noori, waarnan in bet Aprihmmmcr 
intn dit bind inerd gesproken. Ter gelegenbeid der lenloonstclling , 
die op S" Juti in deze school plants greep , slelde onze nriend de 
schryfboeken zyner lecrlinyen ten toon, inboudende cone reeks 
oe fen ingen gegenen nolgens de Eransebe werkjes La vie de tous 
les jours, bij middel der Goiiinmetbode . De beer Finet richtte 
zich tot de talrijke bezoekers om bun bet pracblig nut nan onze 

gclicfde Inal nit te leguen en om bun belong noor onze zaak 
in te boezemen. 


uni ae esperanlisclie bcwegiiig te Antwerpen in nolle leef- 
kracht is beioijzen onder andcre de zoincrfeevgang nan den liecr 
I)' Wilfr. Broeckaert. die aanleiding gegenen bee ft tot de stich- 
ling cenei grocp in Berehem en de zaterdaagsebe nereenigingen 
der Ksperanta gasttablo in bet Hotel Stein.' Hare leden hidden 
op ; Juni een rriendenmaal. waarbij uilsluitetijk Esperanto 
went gesproken en de Quisle vrengdc heerschte.Meii dcklamecrdc, 
~ony en nernmakte zich in bet Esperanto. Groot succes noor de 
liederen Praia mondo en Samideana trinkkanto* 

— I it eenen brief nan een onzer ahonnenten : 

« Op re is zijnde en Antwerpen beznekend was ik aangenaam 
nerrast op bet toognenslcr eerier zeer bezoebte apotbeek bet 
opsebrift tc lezen a Esperanto » in grooie geemaiUeerdc letters. 
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ranto » per gjandaj einajlitaj literoj. Mi eniris kaj havis la plezuron 
mterparoli kelkan tempon kun S ro farmaciisto O. Van Schoor, vic- 
prezidanto de 1’ Antverpena Grupo. Interalie li montris al mi siajn reklam- 
ajn propagandajn kartojn en Esperanto, kaj rakontis kiel li uzas Esperanton 
por mendi ĉiujn fremdajn farmaciistajn specialajojn — ec hirudojn el 
Bohemujo — por rieevi informojn kaj artikolojn de alilandaj kolegoj por 
la Journal de pharmacie d’Anvers, kies redaktoro li estas. 

Se multaj samideanoj sekvus tiun imitindan ekzemplon, nia afero farus 
rapidajn progresojn ! » 

Paroladoj de S TO Marcchal,vic-direktoro de la «Northern Institute» en Leeds . 

Dum la kuro de la monato Julio tiu ĉi sinjoro vizitis la urbojn Lille, 
Roubaix, Bruselon, Antverpenon, Liegon kaj Huj^, por tie paroli pri la 
Gouin’a metodo, kiu donas al li mirindajn rezultatojn por la instruado 
de Esperanto. Lie la sukceso de la paroladisto estis grandega. En Ant- 
verpeno li estis gratulata tre varme, je 1’ nomo de la multnombraj eees- 
tantoj, de S ro Fr. Svvagers, kiu estas mem konvinkita partiano kaj ad- 
epto de la Gouin’a sistemo. 


J'entrai et eus Ic plaisir de parlcr quelque temps avec M. le 
pbarmacieii O. Van Schoor, vice-president du groupe d’Anvers. 
II me montra ses cartes-reclame de propagnnde en langue 
Esperanto et il me raconta comment il s’en sert pour sc fa ire 
envoyer des specialites pharmaceutiques d*autres pays — 
meme des sangsues de Bohcme — et pour demander des ren- 
seignements et des articles de collegues de Let ranger pour lc 
Journal de pharmacie d'Anvers, dont il est le redacteur. 

Que notre cause ferait des progres rapides, si beaucoup 
imitaient cet exemple! » 


II: l rad binnen en had he I genoegcn cenigen igd le spreken met 
ilen heer apolheker 0. Van Schoor, ondervoorzitler der Ant - 
werpsche groep. Hij toonde my o. a. zijnc rcklaam-propaganda- 
kanrten in Esperanto en nerhaalde t hoe hi) het Esperanto ge- 
bruikl om nit den nreemde pharmaceutische specialiteiten le 
bestellen, — zelfs echelon nit Bohemeti — en om inlichtingen en 
artikelen van builcnlandsche collega's le bekomen noor het 
Journal de pharmacie d’Anvers, waarvan hy opsteller is. 

Indien vclen dil volgenswaardig voorbeeld volgden, mat zon 
onzc zaak rasschc vorderingen makcn ! » 


— Conferences de M. Marichal, sons-directenr du « Xorlhern 
Institute ». d I.eeds. Dans le eourant du mois de juillet ce mon¬ 
sieur visita les villes de Lille, Roubaix, Bruxelles, Anvers, Liege 
et Huy, pour y parler de la methode Gouin, qui lui donne les 
meilleurs resultats dans renseignement de LEsperanto. Partout 
le succes du conferencier a ete tres grand. A Anvers il a ete 
chaleureuseraent felicite au nom des nombreux assistants par 
M. Fr. Swagers, qui est lui-meme un fervent partisan et adeptc 
du svsteme Gouin. 


— Voordrachten van den heer MarechaLonderbcstuurder van 
het « Northern Institute » te Leeds. In den loop tier maand Juli 
bezocht deze heer de steden Rijscl, Roubai.v, Ernssel, Antmerpen , 
I.nik en Hoei. om er le spreken over de methode (iouin, die hi) 
met den beslen uitslag bij het Esperanto ondenvi/s gebrnikt. De 
bijval van den voordrachtgevcr is overal zeer groat geweest. In 
Antwerpen word hem name ns de. talrijke aanwezigen , hartelyk 
geluk gewenscht door den heer Er. Swagers , zel/ een over - 
tuigd aanklever en beoe/enaar van het Gouinstelscl. 


AMATUS. 



IHederlanda JCroniko. 


Hfederlands Overzicht. 


Esperanto faris sal ton antauen en nia lando. La konata 
literaturisto Frans Netscher venis interesc sin informi ce ni 
kaj dediĉis al Esp. grandan part on de N° 7*, 11* jaro de 1’ Mollan- 
da Bevuo, la plej grava revuo en nia lingvo kaj ankaŭ tre 
konata en Hindujo. Belaj portretoj de Dreves Litterdyk kaj 
I). F. Komcin ornamas ci tiun artikolon, kiu eligis aplaiidadon 
en nia kampo. (Kldonanto Vincent Loosjes, Haarlem.). Aparta 
numero kostas fr. 2. La Haga ga/.eto « Land en Yolk * jam parte 
enpresis la artikolon kaj ankaii publikigis la Esp. tradukon de 
I’ « Preĝo de nescianto » de Multatuli. 

La 2f) an de Aug. okazis en La Hago la jara kunveno de V Hoi. 
Esp. Soc. Eble sub la impreso de 1’ tuj okazonta Geneva Kon- 
greso kaj la espero kc la venonta povus okazi en Antverpeno, la 
kunsido estis tre viva. La ĝisnuna stato kaj legularo sin montris 
nesufiĉ; 
pri 

panoj 

prezidauto por aligo al la Belga Sonorilo kiel nia oticiala organo 
kaj aliformigi nian bibliotekon en rondiranta libraro. Ni ne dim 
tro, sed atendu la rezultaton. Fotografajo el nia grupo estas 
sendota al kelkaj ilustritaj gazetoj kun kuna artikoleto. La 
brosuro Homein, senpage eldonita de S ro H. Honig. Utrehto, 
eldonanto de nia lernolibro, sin montras bonega propagandilo 
kaj estas favorege kritikita en « Mercurius». 


mnsido estis tre viva. La gisnuna stato kaj legularo sin mourns 
lesufieaj por IafervorodeF ĉeestantoj. Fine oni interkonsentis 
>ri la formado de komisiitaro por tuja alcentrigo de ciuj gru- 
lanoj en nia lando, kiu ankaii priparolos la proponon de 1 


Hilversum , 28 Aug. 1!)()(>. 


Dreves Litterdyk. 



Esperanto hee/t in ons land ii sprong vooruil gedaan. De 
bekende letterkundige Frans Xetscher kwam ons belangstellend 
ondervragen en wydde aan Esp. n groot deel van X°7, tV'jaar - 
gang der Hollandse Revue, 7 belangrijkstc lijdschrift in onze 
laal en ook zeer bekend in Indie. Mooie portretten van Dreves 
Eittcrdyk en I). E. Homein versieren dil arlikel, dat 7i juich- 
kreel in ons kamp deed opgaan. Ciigevcr \ inccnt Loosjes , 
Haarlem. 7i Afzonderlyk numiner kost f. I. De Haagse kraut 
« Land en Volk » nam reeds deels 7 arlikel over en maakle ook 
de vertaling openbaar van « 7 Gcbed van den Onwetende » van 
MtillatnlL 

De 2(r u ' Aug. had in Den Haag de jaarvergadering van de 
IIoll. Esp. Rond plaats. Wellicht onder den indruk van 7 op- 
handenzynd Geneefsch kongres en de min of nicer besfaande 
hoop dat 7 aanstaande te Antwerpen zon kunnen zijn, was de 
zitting zeer levendig. De bestaande toestand en 7 reglemcnt 
bleken onvoldocnde voor de voortvarendheid der aanwezigen. 
Ten slolle word men 7 eens door de vorming eener kommissie 
ter dadelijke aaneensluiling alter leden in ons land , die ook 
7 voorstel van de voorzitter zal bespreken om zich aan de 
Belga Sonorilo a Is ons officicel orgaan te verbinden en onze 
boekeri) in 7i leesgezelschap te veranderen. I.aten we niet te 
veel zeggen maar de uitslag afwachten. 7 1 Eotogra/ie nit onze 
groep wordt aan enige geillnstreerde bladen met 7i bijgaand 
stukje gezonden. Het vlugschrift Homein, kosteloos door de 
Heer II.Honig,Utrecht, de uitgever van ons leer bock, uitgegeven , 
htykt 7i uitmuniend propagandamiddel le zijn en word heel 
guns tig in « Mercurius » beoordeeld. 

Dreves Litterdyk. 
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AI la Militistoj Samideanoj. 


S° Leiitenanto Bayol, pri kiu ni jam diversfoje 
parolis, disdonis jenan cirkuleron al eiuj oficiroj de 
li konataj. 

Por propaganda celo, ni varme petas ke la mili¬ 
tistoj kiuj legos jenan alvokon bonvolu sendi 
la petitajn klarigojn al Komandanto Ch. Lemaire, 
142, rue Royale, Bruxelles. 

Karaj Samideanoj, ' 

Bonvolu, mi petas, al mi doni la jenajn sciigojn. 
Kun miaj antaŭaj daukoj. 

Korege via 

Leutenanto Bayol, 

Instruisto Oe la speciala militista lernejo, 

Saint-Cyr (S. & O.) 

Francujo. 

I. Stato de Esperanto ĉe I’armeo de via lando. 

l e Kiom (proksimume) da esperantistoj oficiroj? 

suboficiroj? 

soldatoj? 


Kelkajn nomojn donu se eble : (nomoj de gene- 
raloj ĉefe). 

2 e Ou oni jam fan's paroladojn, kursojn, ĉe viaj 
militistaj lernejoj ? 

Ĉe viaj kunsidlokoj de oficiroj ? 

Ĉe viaj kasernoj ? 

3 e Kiu estas via antaŭopinio pri la venontaj pro- 
gresadoj en via militistaro ? 

4 e Diversaj sciigoj : 

5 e Cu via militministro ŝatas Esperanto ? Kiajn 
rimedojn por lin interesi vi kredas bonaj ? 

II. Ce via Maristaro. 

III. Kiajn aplikadojn de Esperanto vi kredas eblaj 

militire ? 

IV. Diversaj sciigoj. 


H TA. V Z n ĵ O J • 


PROBLEMOJ. 


PROBLEMO 64'. — Kia konsonanto povas alilormigi humi- 
lan profunde laboranton laboriston kaj fari lin altrangulo? Kial ? 


PROBLEMO 65®. — Nomode kvar Iitcroj. La du unuaj estas 
noino de korpoparto kill, renverse, fariĝas nomo de spaco ; la 
du lastaj esprimas partumon de la unua el ili. 


PROBLEMO 66 a . — Se, al persona pronomo, vi aldonas la 
nomon de aro da feraj stangoj fermantaj garden on, el kiu vi 
estos foriginta unu el la literoj, vi havos la nomon de ŝtatestro. 


PROBLEMO 67«. — Kio havas tri piedojn, unu okulon, kapon 
interne malplenan kaj inalluman kvankam la objektoj estas 
renverse videblaj tra la okulo kaj la kapo? 

PROBLEMO 68«. — Nomu gloran poeton alvokantc la Cio- 
povanton. 


DIVEN1S. S Br, eiujn; S°j Chaufoureaux kaj Letenneur, 
eiujn krom 52; Plantano, eiujn krom 47; Lundgren, eiujn 
kroni 4/, .>2; Devoueoux kaj Rigoir, ĉiujn krom 47, 49; 
Weemaes, flujn krom 47, 51,52 ; Carette.eiujn krom 44,47, 52; 
S Bastoul, ĉiujn krom 47, 52, 53. 

SOLVOJ (de Julio). 

PROBLEMO 54» Erezi-pelo. 55* — Hipokondrio. 

» 56« Kat-aro. 57» — Malkur-ag-emo. 

» 58« Elefant-iaziso. 59» — Kal-um-nio. 

60« Sk-ar-latino. 61“— Ĵ-aluzeco(IazuRccoj. 
» 62“ Dentodoloro. 63»— Kgo-is-mo. 


Oni sendu la solvojn, al S« .1. COOX, en Duffel, antaŭ la 25» de 
Oktobro. Ni publikigos la nomojn de V divenintoj. Belajn prem- 
iojn ni disdonos al tiuj kiuj estos divenintaj plej multe da 
problemoj. 

Oni bonvolu uzi apartajn kartojn poreiu serioda problemoj; 
tion ni petas por plilaeiligi la klasigon de 1’ solvoj kaj malhelpi 
erarojn. 


■ W I ^ I 4 


», v. I UJ II, 1\1 OII1 


^ i-unuyrfll. eilljU, 
krom 57,61; S Letenneur,eiujn,krom 62, 65;S"Chaufoureaux. 
eiujn, krom 57, 62; Plantano, eiujn, krom 55», 65; So Weemaes. 
eiujn. krom 58,63; Soj Devoueoux kaj Rigoir, eiujn, krom 57, 
63; S '" Bastoul, 54,55, 56, 59, 60. 


SOLVOJ (de Junio). 

PROBLEMO 48« — Sokrato. 44« — Pitagoro. 

» 45« — Zoroastro. 46« —Agamemnono. 

» 47“ _ Leonidas. 48« — Salono-Solono. 

» 49« — Radio-Dario. 50« — Eŭripido (dio). 

» 51« — Romulus. 52» — Had (r) muso. 

» 53» — Sofoklo. 


, ' . j -“ "'"J viiumuj uuuvoiu uzi aparian post- 

kart on j)or eiu seno da solvoj. 

1 luj. kiuj inteneas proponi mem problemojn, devas labori 
jene: ski ibi la proponatajn problemojn sur apartan folion. 
sknbi tie klare, kaj nur sur unu flankon de 1’ folio; transdoni 
solvojn de tiuj problemoj per aparta folio. 

Cion turn ni petas por malhelpi erarojn. Ni prenas nenian 

lespondecon pri io ajn se niaj amikoj ne plenumas la diritajn 
kondicojn. J 

J. C. 
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Principaux Manuels en langue francaise. 

c>i venle aux depot $ de la Afaison Hachette & C ie ct chez Spixeux & C ie a Bruxelles. 

Grammaire et exercices do la Languc Internationale Esperanto par L.de Beaufront. fr. 1.50 
Corrige de cet ouvrage. » 0.75 

L'Esperanto en 10 legons par Tk. Cart et M. Pagnier . » o.75 

Corrige de cet ouvrage.' . » 0.50 

Dictionnaire Esperanto-Frangais par L. de Beaufront . »1.50 

Vocabulaire Franpais-Esperanto par 1 h. Cart, M. Merckens et P. Berthedot . » 2.50 
Themes Cl application par L. DE Beaufront ......... 2.00 

Tons ces prix s’entendeut: port en plus. 


Nederlandsche Handboeken. 

Bij den schrijver te Hilversum (Holland): Volledig Leerboek der opkomende wereldtaal 

Esperanto, door Dreves Uitterdijck, Trorapschool, Hilversum: fl. 1.50 (fr. 3.2(5) 
Bij deu drukker van La Belga Sonorilo , Nieuwe Wandeling, 4 , Brugge : Het Esperanto 

in 10 lessen .fr. o.50 

Verzendingskosten daarboven. 




0*9 


***** 


***** 


INIAJ VIZITANTOJ. 


JOURNAUX ESPERANTISTES. 


ESPERANTISCHE BLADEN. 


Antaiien Esperantistoj !!! espagnol-esperanto, Apartado 927, Lima, (Perou) .... 
Algeria Stelo, mensuel, fran<;ais-esperanto, M. L. Landes, rue Michelet, 79, Alger . 

* British Esperantist, anglais-esperanto, 13, Arundel street, London W. C. 

Esperanto-Journal, fran^ais,!Administration de) Geneve, pour 24 numeros .... 

• • 

Esperanto, hongrois-esperanto, M r Marich Agoston, Ulloi-L T t. 59, Budapest, IX . 

Espero Katolika, esperanto, M r Em. Peltier, Sainte-Radegonde lez Tours, (I. L.) (Frauce) . 

* Germana Esperantisto, allemand-esperanto, MM. Moller & Borel, 95, Prinzenstrasse, Berlin 

* Internacia Revuo Medicina, en toutes langues et en Esperanto, Imprimerie Espdrantiste, 

33, Rue Lacepede, Paris,V e . 

Juna Esperantisto, esperanto, 9, Avenue des Vollandes, Geneve (Suisse) .... 

* Lingvo Internacia, bimensuel, esperanto, 33, rue Lacepede, Paris, V e . 

avec supplement litteraire. 

* Espero Pacifista, esperanto, M r Gaston Mocu,26,rue de Chartres,Neuilly-sur-Seine (France) 

* L'Esperantiste, frauyais-esperanto, M r de Beaupront, 4, rue du Gril,Louviers,Eure, (France) 
Ruslanda Esperantisto, russe-esperanto, Bolŝaja Podjaĉeskaja, 24, S* Petersbourg. 

Svisa Espero, esperanto, M r Renard, 6, rue du Vieux College, Genĉve (Suisse) 

La Suno Hispana,espagnol-esperanto,M.JiMENEzLoiRA, Avellanas,11,presejo,Valencia(P'spagne) 

* Tra la Mondo, illustrd, esperanto, 15, Boulevard des Deux Gares, Meudon S. 0. (France) 

* Internacia Scienco Revuo, esperanto, M. P. Fruictier, 27, B d Arago, Paris. 

Esperantisten, suedois-esperanto, M. P. Alhbero, 37, Surbrunnsgatan, Stockholm (Suĉde) 
Esperanta Ligilo. esperanto, en caracteres Braille pour aveugles. M. Cart, 12, Rue Soufflot, 

Paris, .. 

Idealo, esperanto, D r Vitangelo Xalli, Corso Calatafimi, 495, Palerme .... 
Pola Esperantisto, esperanto-polonais, 26, Akademicka, Leopolo, (Autriche) 


fr. 

3.00 

» 

3.50 

» 

4.00 

» 

3.75 

kr. 

3.80 

fr. 

5.00 

mark 

3.00 

fr. 

7.00 

» 

2.00 

» 

5.00 

» 

7.50 

» 

5.00 

» 

4.00 

» 

7.50 

» 

2.50 

» 

3.00 

» 

8.00 

» 

7.00 

» 

3.50 

» 

3.00 

» 

3.00 


inconnu 
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ELSA SONORILO 


ESPERANTISTES BELGES ! 

Lisez et propagez la revue des Esperantis- 
tes Beiges : 

LA BELGA SONORILO! 

Cette revue, Tune des plus anciennes, des 
plus serieuses, des plus interessantes parnii 
toutes les revues Esperantistes, l’organe offi- 
ciel de la « Liguc Esperantiste Beige », est re¬ 
digee eu Esperanto, Franfais et Flamaud ; 
parait tous les mois ; publie des articles tres 
interessants dans tous les domaines. Abonne- 
ment: 4 frs. par an. Envoi d’un numero spe¬ 
cimen sur demande. 

Pour tous renseignements, abounements, 
etc., s’adresser a LA BELGA SONORILO, 
Duffel (Belgique). 


Aionces comerciales 

de “ La Beta 



one 
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Esperantistes Beiges! 
Lisez votre revue : 
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“ TRA LA MONDO ” 

Tutmonda multilustrata revuo esperanta 

^unteirq 
militistaro 
paĝo 

Ciuj artikoloj estas verkitaj de anoi 
senpaga specimeno lau peto al Administninto "de T. L. M.j 
15, B (1 des 2 Gares, Meudon (S. O). France, kaj al 
Administranto de la Belga Sonorilo, en Duffel (Belgique). 

LINGVO INTERNACIA. 

Centra orgauo de la Esperantistoj. 

Duonmonata Gazeto tute en Esperanto : 5 fr. ; 
kun literatura aldono : fr. 7,50. 

Presa Esperantista Societo 

33, rue Lacepede, Paris V e . 

Supera Olivoleo de Provencujo. 

PARFUMITA SAPO « ESPERANTO ». 

Sendo de specimenoj lau peto. Speciala rabato 
por la Esperantistoj. Reprezentantoj estas akcep- 
tataj en ĉiuj landoj. 

Skribu al S T0 A. Lanisson & SALON (Provence, 
France). (48) 


Commer^ants! 

Nulle publicity n’est plus avantageuse, 
plus profitable, mieux estimee que celle des 
journaux Esperantistes, qui sont lus, conser¬ 
ves ou eclianges par des milliers d’adeptes. 
Les Esperantistes lisent leurs journaux tout 
entiers avec le plus grand interet; ils aiment 
a favoriser de leurs ordres les commer<;ants 
Esperantistes. 

Annonces en toutes langues. La redaction 
se charge eventuellement de la traduction. 


|3m df nofi annonres pur un an : 

I page 12 page I 4 page 1 8 page I 16 page 
140 frs. 80 frs. 50 frs. 30 frs. 18 frs. 


Arrangements speciaux pour autres con¬ 
ditions. 




L’ESPERANTO. 

Solution dn probleme de la Langue Internation, auxiliaire 

BROCHURE DE PROPAGANDE. 
nouvelle Edition. - / janvier im. 


PRIX : 




L"n exemplaire 
10 exemplaires 

) - ^ mrnrnm 

50 
100 


» 

» 


» 


0.15 fr. 
1.00 » 
1.50 » 
3.00 » 
5.00 » 


« 


La Belga Sonorilo 


» 


Collections des 

pc 2 e annee chacune 5 fr.; etranger 6 fr. 

3 e » 4« » » 6 fr.; » 7 fr. 


S’adresser a M. J. COON , a Duffel (Belgique). 










































































Septembro 1906. 


LA BELGA SOXORILO. 


vn 


La Signo Esperantista 

estas 

LA VERDA STELO 

kaj 

la verda stelo estas la SIGNO « GASSE » 

la plej bela, — malkara, — simbola kaj scia, vere disvasti- 
gita internacie rekonilo esperantista; ne estante stofa, £i ne 
difektiĝas. 

Prezo fr. 1.00 afranke en Belgujo. Sin turni al S° COOX,Duffel. 


Espero Pacifista 

Monata organo de 1’ Internacia Societo Esperan¬ 
tista por la Paco. Jara abono (aŭ mininnima kotizo): 
5 fr. Krom avizo kontraŭa, la abonantoj estas 
enskribataj kiel aliĝantoj al la Societo. Tiu ĉi 
akceptas ankaŭ aliĝojn opajn. Sin turni al 

S° GASTON MOCH, 26, rue de Chartres, 

Neuilly-sur-Seine , (Francujo). 

SPINEUX & C°, Bruselo, 

POUGLOTA LIBREJ0, FONDITA EX 1833 

62, MONTAGNE DELA COUR, 

Riprezentanto de LA BELGA SONOR1LO. 

Vendas ĉiujn Fk>perantajn librojn. 

KORESPONDAS ESPERANTE. 

TELEFONO N° 36 88. (48) 



Oficiala monata organo de la Brita Esperantista 
Asocio ; 12 paĝoj da novajoj k. c. angle-esperante, 
kaj 8 paĝoj da Aldono. Jare 4 fr. (sen Aldono, 2 ir.) 
Oni abonas ĉe la Sekretario de la B. E. A., 13, 
Arundel Street, Strand, London. 


The Cosmopolitan Correspondence Club 


— INTERNA CIA ORGANISMO — 

Organo : « THE GLOBE TROTTER 

Alvokas nieinbrojn el ĉiuj landoj. — Pri pli detalaj informoj 
sin turni rekte al « The Secretary oj the C. C. C. » Milwaukee. 

Wisconsin. U. S. A. 



La Poŝta Dniversala Unuigo 


ĈIUMONATA INTERNACIA ĴURNALO 

. EN RUSA KAJ AI.IAJ UN'GVOJ. 

APERAS LA l« n DE ĈIU MONATO. 

Abonkosto : 5 frankoj aii 2 rzibloj. 

Unit nmnero: 20 kopekoj. 

Sin turni al la Redakcio : strato Mario N° 3, log - . 6 
en Riga aŭ al Societo « Espero » Bol. Podjaĉeskaja, 

n° 24, log. 12 en Peterburgo. 

Redaktoro: S ro W. E. Tscheschichin. 


Voyaps Drives et ratals 

Direcetur : A. VAN DER SYP, 

Bruxelles — 76 ) Rue Lefrancq , 76 — Bruxelles. 


SPECIALITE DE VOYAGES DE LUXE POUR NODES 

a prix reduits et a forfait, avee prolongation facultative des 

sejours dans ehatpie localite. 


VOYAGES PARTICULIERS 

pour uncou plusieurs personnes, avee itinĉraires et organisa¬ 
tion an gre des vovageurs. 

Voyages collectifs pour tous pays, 

ttcconipagnt5s ei diriges, pour Families et 3oci<5tds, partir de dix 

personnes. 

BILLETS CIRCULAIRES - RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 




verschijnt niaau- 
delijks en kost 
voor Belgie 1.60 fr. 
’s jaars. 

Proeinummers 
staan kosteloos 
ten dienste. 



iRovtbern institute 

ECOLE COnnERCIALE DE LEEDS 

Cours special pour les Etrangers 

Seul rnoven d’apprendre vite et bieu la langue 

anglaise et le commerce. 

Cours de vacances special pour les eleves etrangers. 

(57) Directeur: M. A. C. POIRE. 


1 




CIUMONATA ORGANO DE LA KOLEKTANTOJ 


de poŝtsignoj, jurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Ĝi ekzistas de 15jaroj, kalkulas abonantojn eu 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICTALA 
ORGANO DE DEK FILATKLAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 


JARA ABONO: 2 frankoj en ĉiuj landoj. 

MALGRANDAJ ANONCOJ: 3 frankoj por 12 en- 

presigoj po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro, S ro ARMAND DETHIER, 

66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 
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PARIS 


Librejo HACHETTL 

= 79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79 


PARIS. 


-a* 


M6- 


JZevtio 


INTERNACIA MONATA LITERATURA GAZETO 

KUN LA KONSTANTA KUNLABORADO 

de 2) r0 C. ■?. 'amenhof. 

*■ «kSkss ■ >; 4>' 

Tiu nova Revuo, tute redaktata en Esperanto, estos pure literatura, ĝi en- 
havos : novelojn, romanojn, poeziojn, komediojn, dramojn, seriozajn studojn pri 
historio, geografio, statistiko, popolmoroj, k. c., kronikon tre mallongan pri la 
ĉefaj mondaj okazintajoj, bibliografion. | 

Cio politika, religia, aŭ kio povus naski disputojn estos malakceptata de la 
Redakcio. * '/• 

• D-ro L. L. Zamenhof SOLA povos verki artikolojn pri la LINGVO. 








La 1“ numero apcros la 1 a " de Septembro 1906 1 okaze de la 2 n Universala Kongreso de Esperanto. 

FAqmA , ĈIU NUMERO 0 fr. 50. 

IWOIV , jara ABONO 6 fr. 


ONI POVAS JAM DE NUN ABONI ĈE LA LIBREJO 

HACHETTE KAJ K°, 79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN. PARIS. 


ii 



ft 


journal de propagande en langue fraugaise. 
le n° 0.10 ; 3 frs. pour 24 n os . 


G. SLOUTZKY, 24, rue d’Omalius, Liege, Agent 

general pour la Belgique. 

LA BELGIQUE 

artistique et litteraire. 


Revue mensuelle nationale 
dn mouveinent intellectuel, avec la collaboration 
des principaux ecrivains beiges. 

Le numero : Belgique fr. 1,25 ; etranger fr. 1,50. 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 

26-28, RUE DES MINIMES, BRUXELLES. 


Praktika Revuo de Komercaj Sciencoj. 

Redaktata en Franca lingvo sub la direkcio de 
Sinjoro O. Orban, profesoro ĉe la Universitato de 
Lieĝo. — Eliras ĉiumonate dum naŭ monatoj, de la 
15“ de Oktobro ĝis la l n de Aŭgusto. 

Unu numero : 1.00 franko. I 

JARA ABONO : Beigujo : 5.00 frankoj. 2Ĵ 

Alilando : 7.50 frankoj. 

Sin turni al la Direktoro, 26. rue Basse Wez. 

LIEĜO (LIEGE). 

LEsperantiste. 

Organe de la Socidte Fran^aise pour la propaga¬ 
tion de 1 Esperanto; redige en fran^ais et en Espe¬ 
ranto. Directeur: M. L. de Beaufront, Louviers 
(Eure, France) 

Abonnement simple. f r 3.50 

Avec inscription ŭ la Societe fr. 4B0 

















































































